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ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de la Région

LEURSMENSONGES
CJnvieax sophisme classiqne qui flotte
encore dans nos mémoires a fait aux Cré-
tois une célébrité facheuse. .. «Tous les
Crélois sont menteurs ! »
11est grand temps que nous mettions un
peu d'ordre dans ces dictons périmés que
rien nejustifie. L'épreuve du temps et de
l'bistoire commande d'enlevcr è Gesar ce
qui vraimentne lui appartient pas.
Du même coup, si vous le voulez bien,
cous sacriflerons l'expression « ia Tête de
Turc » a laquelie s'attachait une vague et
compatissante sympathie. La «Tête de Turc»
évoquait des idees d'innocente victime. On
se prenait de pilié pour le malheureux ainsi
qualitié. Un sort cruel et fatal, peut-être
injuste, le désignait par principe è toutes
les rebulïades, è tous les horions.
La fameuse tête ne nous a que trop
montré ce qu'elie logeait dans ses méninges.
Les pensées de derrière la tête de Turc nous
sont désormais connues. De quelle fourberie
sinistre est faite la belle amitié d'avant-
hier !
Or les Crétois restaient menteurs, répu-
tation déplorable qu'ils partageaient d'ail-
ieurs, sans enthousiasme, avec une hono¬
rable corporation. Nous nous étions accou-
tumés a dire «menteur coinme un »
— j'ai prié la eensure d'échopper le mot,
afin de ne pas avoir d'ennuis avec de res¬
pectables praticiens qui ont toute mon esti-
me et mon admiration — bien qu'au fond
nous n'en pensions pas un mot. II faut done
se héter de jeter a la fonte ces vieux et in-
compréhensibles « clichés » . Nous vous
proposons de considérer désormais comme
formule compléte, definitive, justiöée par
l'épreuve éclatante des faits, ce nouveau
dicton que nous nous attacherons è colpor-
ter, et peut-être a faire adopteren Germanie
cötiime punition expiatoire : « Meuleur
coinirïe; un Allemand ! »
Gar ifs mentent, les dróles, aussi facile-
ment qu'ils rèspirent. lis mentent avec unc
impudence souvertó.'Qe, une audace de ban-
quiste a ia parade, ufttS énormité oü leurs
amis — s'ils en avaient Gljeore de par le
monde — verraient sürement .de probants
symptómes d'inconscience.
Le mensonge est une des formes pré-
sentes de la « Kullur » et Tétat-major, nó-
tamment, le Kultive sur une grande échelle.
A vous qui soufïrez de gastralgie et dont
les nerfs sont facilement mis en tension ;
è' vous qu'assaillent des prédispositions
è la détresse psychologique, des affaisse-
ments, des crises de scepticisme a forme
contagieuse, et pour tout dire, des maladies
de foi, permettez-moi de recommander ceci :
« Ne lisez jamais les communiqués officiels
allemands ». Vous risqueriez trop de voir
la sérénité bien frangaise de votre confiance
ternie un moment par toutes les vapeurs
de fraude qui s'échappent de ces lignes
teutonnes.

Un écrivain militaire de liaute compé-
tcnce et suffisaminent éclairé pour se re¬
commander dc quelque autorité. M. le colo¬
nel Feyler. de l'armée suisse, a, ces jours-
ci, consacré dans le Journal de Genève
une étude fortement documenlée aux com¬
muniqués ofiiciels pendant la guerre ac-
tuelle.
II résulie nettement de sou exposé que
les communiqués allemands ri'ont été, de-
fiuis les débuts des hoslilités, qu'une
amentable falsification des faits. La cho¬
se est d'autant plus sensible, d'autant
plus remarquable, que les communiqués
qui sont l'objeldes comparaisons critiques
du colonel Feyler sont relatifs a la première
fiériode de la campagne, a cette phase oü
es armées allemandes avaient surtout a
enregistrer des succès.
Même è ce moment, alors que Ia vérité
simple leur était favorable, les Allemands
éprouvaient Ie besoin d'amplifier les faits,
dc grossir démesurément leurs exploits
de cambrioleurs mobilises, et de faire mi-
roiter aux yeux du peuple des avantages
encore restés dans le domaiue des espéran-
ccs.
Par ce ton de la première heure, on peut
deviner ce qu'il cstaujourd'hui.
Le mensonge était alors uiie fantaisie sé-
duisunte qui accentuait les lignes du ta¬
bleau, ajoutait comolaisamment des zéros
au chifïre des pertes infligées a l'ennemi. Ii
estdevenu aujourd'hui une terrible néces-
sité.
La grande usiue nationale de l'inexac-
titude, 1' « Essen » du mensonge, l'agence
oftieieusc Wulff enfin, annonc-a la pri.se de
la forteresse de Liége dès Je 7 aoüt. Le
communiqué officie! donna le fait comme
acquis, sous une outre forme, le 12.
Le colonel Feyler, qui, en sa qualité de
neutre, se sent tenu a ia plus grande ré¬
serve. porie ce iugement : « Qu'est-ce que
l'hisloire retiendra ue ce premier grand
communiqué officiel allemand ?... II sein-
ble qu'elie retiendra surtout deux choses :
une confirmation, en date du 12, de la ver¬
sion frangaise, laxée de mensonge le 10, et
une double équivoque, etc. » L'explication
de ces alterations voulues et éhontées? M.le
colonel Feyler la trouve dans les circons-
la.nces suivantes que nous iguorions :
« 11est vraisemblable qu'il a fallu ma-
noeuvrer pour couvrir l'Empereur. la pre¬
miere victime de l"Etat-major, dans sa hate
a annoncer lui-méme au peuple un important
succès. L'Empereur i'avait fait sieu en en-
voyanl son adjudant' le raconter a la foule.
Après cette manifestation publique, il deve-
oait singulièrement délicat de eommen-
cer la guerre par un démenti a l'Empe¬
reur, etc. . . »
Lc mensonge avail ouvert son règne offi¬
ciel.
Dès lors, il s'épanouit journellement, il
crop, ct multiplie; il vole sur les ondes de la
lélégraphie sans fil, cmplit le monde qu'il a
la pretention ridicule d'émouvoir et de con-
Vainere. ly,s ingéniosités inventives et les
SubtÜilés dé la péxiphrase allemande ont-
JÜes etnpèché ld tnonde d'apprendre que

nos ennemis n'ont pris ni Paris ni Calais et
que la bataille de la Marne fut une grande
et décisive victoire frangaise 1
Empereur, gouvernement, état-major,
tous mentent aujourd'hui plus que jamais.
G'est par le mensonge qu'ils endiguent en¬
core l'opiniori. G'est par le mensonge qu'ils
aveuglent encore des yeux qui cherchent
s'ouvrir. G'est par un bluft' de principe
qu'ils tiennent encore les esprits dans l'il-
lusion du prochain et suprème et déflnitif
triomphe de la civilisation allemande !
La simple brutalité des faits acquis, leur
poussée irrésislible mettront facilement en
pièces le pénible échafaudage des mots. Une
lettre de soldat allemand écrite un soir de
bataille, en dit plus que les plus dithyrain-
biques des « communiqués ».
L'état-major et le gouvernement du
kaiser le sentent si bien, le redoutent si
fort, qu'ils ont pris un soin extréme è pros-
crire tous les journaux étrangers, è inter
cepter toutes les lettres révélatrices, i
maiutenir la nation dans l'ignorance et
l'erreur.
Us gardent fldèlement la citadelle du
Mensonge oü Wolff poursuit tranquille
ment son oeuvre.
Certains ont pressenti que ces asservis,
aux yeux enfin dessiilés, se révolteront uu
jour contre ceux qui les trompent. C'est
mal les connaltre. Leur suprème effort, ter
rassés, sera pour mentir encore.

Albert-Herrensciimidt.

CAPITULATION
de Przemysl
Communiqué du Grand Ktat-Major Russe

Lundi matin 22 mars, !a forte
resse de Przemysl s'est rendue a
nos troupes. Un « Te Deum » a été
célébré au quartier génèral du gé-
néralissime en presence de I'em
p8reur, du généralissime grand-
duc Nicolas et de tout l'état-major.

L' Agonie de Przemysl
Le précédent communiqué russe nous a
donnè quelqnesrenseignements procis sur la
victoire remportée par ies troupes russes
devant Przemysl.
Un second communiqué, regu dimauche,
montre que ia victoire russe été plus im¬
portante encore que ne le disait Ie premier
communiqué .

Suivant des renseignements complémen-
taires, la sortie exécutée par la garnison de
Przemysl a été effectuée par la 23® division
tout entière des honveds, composée des 2',
" , 7° et 8e régiments.
En repoussant cette sortie, nous avons
fait prisonnieis 107 officiers, dont le com¬
mandant du 2® régiment de honveds, et
3,954 soldats , nous avons pris, en outre,
16 mitrailleuses.
Aux dires de tous les prisonniers, les per¬
tes de la division de honveds, en tués et en
ble&és, sonténormes.

La bataille a ea lien k une dizaine de kilo-
mètres A i'Est de Przemysl.
Le communiqué auirichien, daté du 20
mars, reconnalt en ces termes embarrassés
la dófaite de !a garnison de Przemysl :

Hier, la garnison de Przemysl a tenlé une
sortie, cette fois dans la direction de l'Est ;
ayant rencontré d'importantes forces enne-
mies, elle s'est retirée derrière la ligne des
forts après plusieurs heures de combat.
Ou considérait depuis quelques jours k
Pettograd que la plnie de 20 000 obus par
jour, tirés par la forteresse de Przemysl et
qui précéda la funeste sortie autriclnenne,
comme le dernier regain passager de vi-
gueur avant i'efl'ondrement final de ('offen¬
sive ennemie. Le feu était dirige surtout
dans la direction du Nord et du Sud, tan¬
dis que la soriie ent lieu dans la direction
oe i'Eït.
Les Russes s'étaient avancés déjl è une on
deux verstes des forts ; lears oertes furant
inferienres k nne centaine d'hommes par
jonr.
Un aéroplane autrichien a été abattu et
capturé ; ii voiait dans la diaection de Cra-
covie et portait des documents importants
qui provenaient de la garnison.
La tactique des Russes a toujours été de
ue pas risquer des pertes sérseuses pour
s'emparer de Prz-mysl. Après la capitulation
do la ville, ils comptent avancer simultané-
ment sur Gracovie et sur la Hougus.
Une dépêche de Lemberg annonce l'arri-
vée dans cette ville tóe 6,000 prisonniers
faits dans les combats autour de Przemysl.

LesPeuDlesréclamentlaPaix
-A. BEPLTLinsr

Un Danois rentré de Berlin k Copenhague
in forme que, passant satnedi devant Ie pa¬
lais du Reichstag, il y a vu une girande fonle
de 2,000 k 3,000 personaes, pour la plupart
des pauvres femmes, trés excité'.s, qni
criaient k quelque3 députés regardant aux
feciêtres : « Nous domaudons ia pais et du
pain 1»
Les autorités de Berlin ont interdit k la
presse de relater eet incident.

EN KOISTGKRIE
Oa mande de Budapest que les autorités
gouvernementales recoivent, chaque jour,
des railliers de Jettres les suppliant de hater
la conclusion de la paix.
Le désir de voir cesser les hoslilités est de-
venn si vif, dans tous les milieux hongrois,
notamment dans les cerrnes agricoles et
commercianx, qne la police s'est vue dans
la nécessité de prendre des mesures sévères,
pour empêcher des manitestations publi-
ques en faveur de la pais»

ABONNEME1MTS Trois Mois Six tlois Us Ab

Le Havre, la Seine-Inférieure. l'Eure,
l'Oiae et la Somas 4.
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris , 22 mars, 15 heures.

Au Nord d'Arras, a Notre-Drme-de-
Lorette, une contre-attaque allemande
nous avait reoris avant-hier soir quel-
ques éléments de tranchées ; nous les
avons reconquis hier.
A Boisselle, Nord-Est d' Albert, la
guerre de mine continue. Après avoir
fait exploser une galerie enneïnie,
nous avons occupé la plus grande par-
tie de l'entonnoir.
Reims a regu dans la journée de di-
manche une cinquantaine d'obus.
En Argonne, nous avons infligé k l'en¬
nemi deux sérieux échecs.
Prés de Bagatelle, nous avons fait
exploser trois mines, deux de no3 com¬
pagnies ont enlevé d'assaut une tran-
chée allemande oü elles se sont main-
tenues, malgró une forte contr^at-
taque.
A cinq cents mètres de la, l'ennemi
après avoir fait exploser deux mines,
a bombardé nos tranchées et s'est pré-
cipité a l'attaque sur un front de deux
cent cinquante mètres environ.
Après un corps a corps trés ckaud,
les assaillants ont été rejetés malgré
I'arrivée de leurs renforts. Notre ar¬
tillerie les a pris sous son feu pendant
qu'ils se repliaient et leur a infligé de
trés grosses pertes.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Paris, 23 heures.
Sur le plateau de Notre-Dame-de-
Lorette nous tenons la totalité des
tranchées disputées dans
niers jours, sauf un élément de 10
mètres qui reste aux mains des Alle¬
mands.
Aux Epargas, l'ennemi a contre-
attaqué cinq fois pour reprendre les
positions conquises par nous ; son
échec a été complet.
Nous avons réalisé des progrès
Nord de Badonvillier.

au
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North of Arras at Notre-Dame-de-Lorette
a german counterattack took some elements
of trenches, which we have retaken yes¬
terday.
At Boisselle, North-East of Albert the
war of mines continues , we exploded a
german gallery and occupied the largest
part of the excavation.
On Sunday about fifty shells fell on
Reims.
In Argonne we inflicted two serious
checks on the enemy near Bagatelle. We
exploded three mines ; two of our compa¬
nies carried a german trench where they
maintained themselves in spite of a heavy
counterattack.
500 meters from the above point the foe
after exploding 2 mines ushed to attack on
a front of about 250 meters, After close
fighting the assaiUants were thrown back
in spite of the arrival of their reinforce¬
ments. While they were retiring our artil¬
lery took them under fire inflcting heavy
losses.

COMMUNIQUESRUSSES
Petrograd, 21 mars (officielle).

A l'Ouest du Niémen moyen, nous pour-
suivons avee succès notre offensive.
Dans les Garpathes, nous avons remporté
un succès important dans ia région de
Svidnik et de Smolink, oü nous avons em-
porté certains secteurs et la principale po¬
sition ennemie. /
Nous avons fait prisonniers 2,400 sol¬
dats et 46 officiers.
Nous avons pris 2 canons et 5 mitrail¬
leuses.
Nous avons repoussé avec succès toutes
les attaques ennemies dans la direction
d'Aujock et de Mounkatch.
Sur le front Ouest, nous avons occupé
Karssitchine.
Sur toute la circonférence de la forte¬
resse, les troupes de ia garnison ont été
refoulées vers la ligne des forts.

NouvelleAlertea Paris
Hier soir, è 9 heares, nne nouvelle alerte
fat donnée aux Parisians.
Dss Zappelins avaient été signalés deCreü,
Montataire et Viüers-Cotterets.
Immediatemsnt les mesures de préeaulion
furent prises par la police et les pompiers
pour i'extioction de l'éclairage.
Les promeueurs, encore trés nombreux,
se portèrent aussitót sur ies places pour ta-
cher tóe voir ies dirigeables, malgró une
pinie fine et un temps nuageux.

Lü GMlULMA1101IRÏ
Le général de division Maunoury, est ins-
crit au tableau spécial de la médaille mili¬
taire.

— — —-vffl*™ —

UneBêclaration
cluMaréchalFrench

Iaterviewé par Ie représentant de l'Agence
Hsvas, sur ie front, le maréchal French a dó-
claré que raaigré l'hiver brumeux et humi-
de, ies soldats anglais caaservèrent leur hu¬
mour et ieur gaiié.
La guerre est rude mais Ie problème qui
se pose est relativement simple.
La question des munitions est essentielle
car elle est la condition de tout progrès.
Les Allemasds ménagent maintenant leurs
obus qu'ils gaspillaient autrefois, car il
manqnent de nitrates poar la fabrication
des expiosits.
Le moral de l'armée allemande est égale-
ment change, et montre de la fatigue et de la
lassitude.
Le maréchal ajoute qu'il ne croit pas è
une longue gnerre.
Le printemps s'annonca bien pour les al-
liés ; l'armée frangaise est en excellente for¬
me, elle e^t tres largement pourvne dans ses
moyens u'action.
Les Russes visneent d'occnper Mémel,
rentrant ainsi en Prusse oriëntale que les
proclamations impériales serablaieat repré-
senter comme définitivement abritée de touto
invasion.
Aux Dardanelles, plusieurs forts sont ré-
dnits.
Nous sommes convaincnsici que Ia victoire
definitive nous attend au bout de ces durs
mois de guerre.

Felicitations impériales
Amsterdam,81mars (source berlinoise).

Le kaiser, apprenant Ie succès du second
emprunt de guerre, a adressé une dépêche
de téiicitations au sous-secrétaire d'Etat des
finances.

EN BELGIQUE
Les Allemands sur l'Yser

Le nou vel efi'ort de l'ennemi sur l'Yser est
en train de se produire.principalement entre
Menin et Ypres, avec des tendances plus
faibies pres de Dixmude.
L'action de l'artilierie lourde se poursuit ê
Nieuport, les officiers exigeant des succès
contre ies Beiges.
Bruges est pieine de soldats complètement
éqnipés pour Ia marche, tons prêls k partir
pour ie front au premier appel.
La seconde ligne allemande se compose
d'hommes jeunes, surtout de volontairesi
qui u'ont jamais été au feu. (Daily Mail) «

Comnisnies!mort!eOonselüerd'EtatGoüignsn,
engagevolontaire

Le 46« régiment d'infanterie, illustre par
le souvenir de La Tourd'Auvergna, vient de
perdre un soldat dont il était fier.
Leconseiller d'Etat Collignon, ancien pré-
fet, ancien secréta re général de la prési-
dence de la R^publique, age de 38 ans, s'était
engagé au 46®régiment II avait refusé ie
galon de sous-iieutonant et avait fait toute la
campagne comme simple soldat.
La colonel lui avait coafié la garde da dra-
peau et tous aimaient k voir au prés des
Irois couleurs, ce troupier k barba blanche
qui portait sur sa capote la rosette rouge.
Le 16 mars, le régiment occupail le village
bombu'dé. Les hommes avaient chercbé un
abri dans les caves des mai*ons en ruines.
Sous la ploie des obus, Collignoa sortit pour
aller porter secours k un soidat biessé. Un
éelat d'obus l'att.eignit k la cirotide et il
mourut prerqne aussilöt.
II a élé onterré ie 18 mars ii Anbreville.
Tons ses compagnons d'arme ont plearé sa
mort.
Afin de commémorer'le souvenir da GoHi-
gnon, non moins glorienx que celui du pre¬
mier grenatier de France, son nom, aux
appels du 46« régiment, suirra Ie nom da
La Tour d'Auvergne. Selon Ia tradition, il
sera répondu : « Mort au champ d'hoa-
neur ».

LESALLEMANDSBATTUS
en Airique Occidentale

On mande de Swakopmund (Onest africain
allemand), en date du 21 mars, qu'un fort
contingent de troupes montées, sous lecom-
mandemeut du général Botha, est eutré sa-
medi en contact avec ies troupes allemandes
retranchées dans une position que défen-
daieut de rartillerie de campagne et des mi¬
trailleuses.
Les troupes de l'Union, après une vive
action, ont fait plus de 200 prisonniers et
se sont emparés de deux pièces de cam¬
pagne.
Les pertes de l'ennemi sont considérables ;
celles des troupes de l'Union soa assez
élevées.

Tempête -en Méditerranée

Une dépêche d'Algésiras annonce que de¬
puis deux jours une violente tempête sêvit
sur Ia cóte. Une centaine de baüments de
nationalités différeutes se sont réfugiés dans
la baie d'Algésiras.
Qaatre barques chargées d'émigrants es-
pagnols ont cuaviré. On estime Atrois cents
Ajt nombre dripoyés,

EN ORIENT
LeGemmaodeneitdaasles Dardanelles
Le capitaine de vaisseau Van Gaver est
nomméaacommandement du cuirassé d'és
cadre CharUmagne .

desDardanelles
L'AmirautebntaBniquecoujmuaiqae cette Bote

Loodres, 88mars.
Le temps déiavorable a interrompu les
Opérations aux Dardanelles.
Ii a été encore impossible de constater les
dégats causésaux forts lures le 18 raars.
Il ne faut pas concevoir decraiute ausnjat
des pertes provoquees par les mines flot-
tantes.
Le pouvoir de la flotte est de dominer les
forts par la supériorité de son feu.
L'amiral de Robeek a tólégraphié ê I'Ami
raaté qu'il desire apprler l'aiuration sur la
conduite magmfique de i'escadre franpaise.
Les pertes sévères qu'elie a subi' la laissent
tont è tait inebranlée.
Le cootre-amlral Guepratte l'a conduite
l'action effretuéo è courte distance, avec la
bravoure la plus grande.
Les pertes an guises sont de 61 tués.blessés
ou disparus.

Lc« Gaaleis» va êtrerem|ilacé
par le « Jaiirégaiberry»

Dss télëg ranaroes alleroauds out anooncé
que le cnirassé Gaulois s'était échoué dans
une büe extérieure du détroit des Dardanel¬
les et était perdu. Les nouveiles qui par
vienneut du cuirassé contredisent ces télé
grammes : le Gaulois n'est pas ea danger et
va bientöt se rendre dans un arsenal pour
être réparé.
Le cuirassé Jaurégaiberry a été désïgnó
pour prendre sa place dans la division com-
mandée par le contre-aroira! Guépratte.

LaSiluatioa11Cosslanlinoplc
Un colonel d'etat-m ,jor alletnand arrivé k
Bucarest et venant de Constantinople, dé-
ciare qua cette ville dolt toinber dans quel-
ques samaines, paree que les Tares n'ont ni
le moyea, ni la volonté d'arrèier le progrès
irrésisftble des albés. L6s Toros, ajoute-t il,
ne se battent qu'è contre-cceur, bien qu'ils
soient poussés au combat par les officiers al¬
lemand». Les officiers allemands de la garni¬
son de Constantinople S9batent de faire par¬
tir leurs families et leurs valeurs.
Ge même colonel se plaint amèrement de
l'apathie des Tares qui, ptr suite do leur
corruption et de leur désorgaoisation, n'ont
pins aucune chance de resister avec succès.
II craint que ia flotte russe de la roer Noire
ne vienne elle aussi se frayer un passage
pour coopérer a l'attaque de Constantino¬
ple. La situation de la Turquie lui parait dé-
sespérée.

Pourqaoi1'« Amethyst»
cll'ectiiasobRaid

Oncoanait maintenant ia raison da rïïTd
exécuté par 1'Amethyst. Ge navire avait été
chargé du soin de conper le cêble télégra-
phipua qui relie Kilid B3nr k Chanak.Il réus-
sit a soulever et couper le cable sans ê re
aperga par les batteries turques. Ce ne tut
qu'en repassant sous les canons des forts si-
tuês des deux cótés du goulet qu'il tut vu
et regut une véritable pluie d'obus.
On eait qu'il parvinta s'échapper sans trop
souffrir.

LAGUERRESURMER
Deur Vapeurs Eoliacdala

Arrêtés par les Allemands
Suivant Ie Telegraaf , les Allemands out
ssisi le vapenr hoilaodais Batavier-n<>5 qui
avait quitté Rotterdam jendi ponr alier k
Londres avec une cargaison de viandes et de
m«rcb&udises diverses ; ils ont amené ce
bateau a Zeebrugge.
La capture des navlres bollandais Zaams-
troom.et Batavier-no-5, conduits k Zeebrugge
par l'V-38, provoqne uue vive émotion dans
les milieux roaritimes. Alors qua les mesu¬
res annoncées par las alliés n'ont nullement
inquiétó la navigation néerlandaise, l'Alle-
magne fait arrêier successivemeni deux na-
vires neatres dans une zone que sa note ga-
rantissait lihre.
L'U-28 est habitnellement embossé prés
du batsau-phare de Maas, a i'embonchure
de li Meosö, compromettaPt la neutralité
des ea-.ixterritoriales hollaadaise3. Le gou¬
vernement nèerlandais devra énergique-
ment ex^ger l'éloignement du sous-raarin
aitemaud, qui provoquera certainetnent la
chasse de torpilleurs anglais et des com-
bais dangareux dans la zone extrèmeoaent
fréqneatée par les navires k destination de
Rotterdam.
Le vapear bollandais Zaanstroom, de 186
tonnes, allait d'Amsterdam a l.ontóres avec uu
chargement d'oeafs et d'autres articles di¬
vers ; le Batavicr-no-5 avait quitté Rotter¬
dam jeudi pour aller k Londres avec nne
cargaison de viandes et de marchandises di-
verses. Les Allemands ont reidché les équi¬
pages et les passagers des deux navires, ê
['exception des officiers et de seize passagers
beiges.
A Amsterdam on croit que le vapenr Be-ns-
troom a été arrêté dans la mer du Nord par
an sous-rnarin allemand. Le vapeur se diri-
geait vers l'Angleterre avec une petite quan-
tité de vivres.

Le « Dresden » a été eoulé
hors des eaux chlliennes

D'après nne dépêche de Washington, le
comie von Bernstorff anrait allégué que le
combat contra Ie Dresden a ea lira dans les
eaux neutres de l'ile Juan-Fernandez.
Une dépêche de New-York apporte le
récit du combat fait par le lieuteuaut Fiel¬
ding, de 1'Orama, qui dément cette asser¬
tion".
Le Dresden, dit eet offTbier,était k pen prés
è douz» railles au large de la pointe de l'ile
Juin- Fernandez qnand nons l'apeicümes.
Nous lui donnames immédiatement la chasse,
le croiseur Glasgowen tête, le Kent tont prés
derrière et i'Orama suivant légèrement eu
arrière. Le Glasgows'approcha a courte por-
téo et ouvrit ie teu. Le navire allemand ne
cessait de S9 rapprocher de la cóte. Le Kent
manceuvra de fagon k tui conper la retraite.
Avant que le Kent arrivat sar lui, la super-
structnre dn Dresden était en feu et il était
visible que sa carrière était ttrminée. Le

Kent avait tiré moins d'uue demi-douzainc
d'obus quand le vaisseau allemand hissa I*
pavilion blaoc.
Le commandenaent nous fut donné de
noos tenir auprès de Ini pour recueillir
l'équipage. Qnelques minutes après q-ie nou»
eümes pris les surviv^nts k bord, les flj in-
mes atteignirent la soute aux poudres. p j
eut une explosion terrible et Ie D eden con
la. La legende qu'il a été coulé da»s ies eaui
chhiennes est une absurdbé qui pout êtr
detnontrée en localisant i'épave.

Vapeur coulé
Loniires,St mars.

Ua sous-rnarin allemand a coulé. au lat*
de Boachy-Head, le vapeur Cammtor.
L'équipage a été sauvé.

LAQUERREAÉRIENNE
La Mort de l'Aviafeur Lumlère
Dnnkerquea fait des funéraiiles solen-
nelles è deux victimes de l'aviation, tom-
bées au champ d'hooneur, le sergeut Paul-
Georges Lumière et le sapeur Léon-Henri
Bugnot.
Le sargent Georges Lumière, un de nos
meilleurs aviateurs de la jeune écoie, né i
Puteaux en 1882, était l'ami et l'élève tóe Le-
gagneux. II entra en 1910 dans Pavilion
avéc Ie capitaine Rimaiiho, l'illustre officier
d'artilierie. II futl'undes vainquenrs dn con¬
cours de sécuriié avec le disposiiif Mouge,
puis le Paul Schmidt, et il fit campagne a Se¬
dan, Re<ms, et enfin k Dnokerque, oü il lat
tué cto ser-iicc commandé.
Le général Plantey, gouverneur de Dun-
kr-rque, a rendu hommage aux deux vaii-
lants soldats.

Un Zeppelin tersfa un raid sur Calais
A minuit 1/2, daas la nuit tóe sam -di a
dimanche, uil ronflamaut qu'elie commence
è bien counaitre reveillait la popalation ca-
laisienueet lui annoiiQait la troisième visite
nocturne d'ua zeppelin.
Mais ies dispositions étaient prises pour ie
recevoir dignement.
A peine le ronflement était-il entendu an
large que le signal rouge était lancé du bas¬
tion du front de mer.
Aussitót des projectors fouiilèrent le ciel
dans toutes les directions et la canonn-ade
commenca.
Les aéronautes du kaiser, surpris par cette
réception, a laquelie ils ne s'attendaient pas,
ït nullement désireux sans uoate de faire
connaissancc avec les shrapnells qu'on laa-
gait è profusion, raontrèreut tout leur coa-
rage devaut le danger en s'empressant de
faire demi-tour.
Sigaalé au fort Vert. au Noid-Est de Ga¬
lais, ie zeppelin ne vint même pas jnsque
sur la ville, et l'alerte cette fois, a aurè k
peine cinq minutes.
Les Galaisiens, nuilemeut émus, espèrenl
qn'un pirate de l'air teutera encore l'aven-
ture, car ils sont assures qu'aveo lee
moyens de défense dont on dispose, il sera
abattu.

LA

Disetteen Autriche
LaPopulationdeViennes'agile
Les em barras provoqués par Ia pénurie dt
farine se mnltipiient è Vienne. Une oroon-
nance du gouvernement prévoit a partir do
4 avrii l'éfahiissement d'un système de car¬
tes pour ('achat du pain comme en Allema-
gne afin de régler la consummation.
Jusqn'au moment oü le sysième des carles
entrera en vigueur, le gouverneur de la
Basse-Autriche vouiait exiger des boulan-
gers qu'ils emploieot une quantité tóe iariae
égale seniement aux trois quarts de la con-
sommation moyenne en fèvrier. Cette me-
snre, basée sur la restriction volontaire do
la consommaiion du pain par la popula¬
tion, eut un effet contraire ü celui qui était
escompté.
Loin de consentir k diminuer sa consum¬
mation, la population envabit les boulauge-
ies ; les magasins fureut vitóés par les pre¬
miers arrivés ou par les plus forts qui sa-
rent profiter de leurs avamages naturel»
pour qua i'application subite du systèms
limitant la consommation leur fut moins
sensible.
La décision da gouverneur vient d'etre
rapponée et dès lors, les boulangers onl
mamienant le droit d'employer la farïoesani
contró'e. Cette bberté accordée aux boulan¬
gers n'a pas suffi a rétablir l'ordre. Dès la
première beure da jour, les Loulaugeries
sont assiégées et doivent fermer dans la ma¬
tinee. Dans certains quartiers ouvriers, ia
fonle se porte vers les boulangeries dès t
heures du matin.
Suivant la Nouvelle Presse Libre, en mainti
endroits, la police a dü intervenir contre dos
personnes qui, en possession d'uue quantité
de pain supérieure aux besoiDs de leur con¬
sommation, organisaient dans la rue de véri-
tables enchères.
Malgré le prix déji éie,vé du pain, selon I»
même journal le gouvernement hongrois
monte bonne garde autour de ses provision!
de farine, de troment et da seigle; il consen-
tira a en exporter en Autriche seuiement k
Paques.
L'asserablée municipale de Vieuneadécidé
de vendre k chaque boulanger deux sacs de
tarine par jour, prêievés sur ses profires
stocks jusqn'au moment oü la consomma¬
tion sera réglée. L«s boulangers se sont ren-
dns eu foule ü l'höïel de ville, mais lü, ils ont
appris que la mesnre ne pouvait pas êtrt
executée immédiatement.
Dans l'après-midi des scènes tumnltnea-
ses se sont prodaites a Ia rénnion de l'Asso-
cia'ion des boulangers . 130 d'entre eux,
absolnment privés de larine, ont protesté
hauieraent contre la disette actuelie, disant
qu'il ieur était impossible de satisiaire aux
exigences toujo^urs plus violentes de leurs
clients.
L'app'icatiön du système des cartes pon»
la délivrance du pain se heurte a des diffi-
cultés d'ordre administratif et devra être ra-
tardée jusque dans le courant d'avrii.

LesFemmesdeVeniseprolesleni
Depuis quelques jours, des demonstrations
de femmes ont lieu ê Venise, en suite dn
coroidórable renchérissement dn piix tóe la
vie. H est mêuse arrivé que dans la journèe
da 18 ces manifestations ont pris an carac-
tère d'nne rare violence et d'uue
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exceptionnel'e. Pan après dix heures dn
rriatin, una masse compacte de leirim- s
s'est rendue devaat i'hötei municipal. Mais
ie syndic ne veuitrt recevoir que trois dè'é-
gué -s, auxqoelies il déél .ra qu'il avast pris
ses dispositions pont' la diminntion da prix
du bois a brüler. Mas que pour ioutlereste,
ia n>unUsip»ikeétait iiuputesaate.
Pendant eet échange d'expücations, Ia
foute, oojo'irs pias surexcitóe, se dirigeart
vers ie centra de la viiie, criant, hurlant,
gesucntent. La plupart des tuagasins fer-
jnaient ea torite bale, craitite de pillage.
Arrivés a la Mats«« dn Peaple. il y rut un
bret ariêt. Puis la cortöge se rem t en mar-
cbe, raraa*sant sur son passage hom iji.es et
fernmes. Et c'est ainsi qu'iis arrivèfer. ».a la
fiiaturê dé colon, grand établissement occu¬
pant ifliifiieurs e-ntsiues d'onvrières et d'ou-
vriers. L'asine était «rariée par ia troupe.
Comme si un mot d'ordre avait été do tuié,
la foule compacte se rua sur les soidats. H
y eist des lutws d'nne violence épique. Uae
femme terrta da mordre nn garde 4 ia g>rge.
E< comtue une tigne de cheat in de ter se
tro valt tont proohe, bienièt les pierres da
ba1last forent raises ét contribution. Plu-
sieurs gardes et soldata furent gr èvement
blessts. Après one lutte qui dora pltisienrs
heures, les manifestante nirent reloulès tont
le tong du cours Victor-Emmanuel.
©n prévoit que ce n'est lit que Ie début
d'tt«e série de manifestations qui seror.t pro-
b;<b.eraent plu^ tumtrltueuses encore.
Lesoovriers dts tabacs out decide, ven-
üredi matin, da se joindre au mouvement.
Il est 4 oréveir que d'autres Syndicats, et
non des moins importants, saivront.

La Grise Economique
Go'ogne msnqus de pain

ie Vorwcerts dit que c'est avec la pins
ft'3nd - ddficuité qu'on pent acheter dn pain
Cologne oü piusiears boniangeries ont affi-
ché une paacarte portant ces mots . « Pas de
pain aujonrd'hui. »
Lis boutiques oü'l'on pent s'en procurer
encore sont iittéralemeat débordées et les
Stocks s'épuisent rapidement.
Le Vorwcerts attribne est état de cboses
plutöt au système défectueax de la distribu¬
tion qu'aa manque veritable de pain.

Les expédlenis
I)'après la Frankfurter Zeitung, ie rectenr
Drenckhahn eocssiüe d'aff-.cter 4 chaque
école ae campagne nu eertaia nombre ce
chemias et ies bandes de terrain iucaite qui
les bordeut, ou bien quelques hectares de
terres en friche. Les écolters planteraient
sur ces terre3 des pommes de terre, et i'on
se procurerait de cette tnanière quelques
milbousde quiutaux du précieux tnbercule.
Les heures cousacrées a ceite culture, loin
d'êire perdues pour les enfants, leur ap-
prendraient 4 se dévouer pour la patrie.
Pour avoir du culvre

En Danemurk S'exporlation des métaux est
méten dus ; eu Scède jusqu'ici ou a simle¬
nient aéfendu d'exponer ie caivre non ou-
vré. Or une fabriqae d'Aivsao, prés de Siock-
holm, avait deruièrement commence i'ex-
portatiou en grand de monuments lunêrai-
res ea cnivre. La fabrique suédoise avait,
rif-n que de la part de l'Allgemeine Eteetri-
ebffis G.eseilschaft 4 Berlin, une commande
dé 100,000ki os de monuments. Ma s les au-
tornés s<éjoises ont defendn d'exporter
cotte commande et tous autres monuments
en caivre.
Conlravent'ons aux arrêlés
Se'on Ia Gazette de Cologne, en inspectant
3e pain qua les eulants apportent 4 l'école,
dans plusieurs localités aliemandes, les au¬
torités out découvert que certains fermiers
contrevenaient aux règleraents. Le pain de
froment saisi a été envoyé aux höpitaux.
I lis n'ont plus de botles
Un soldat d'un régiment d'infanterie alle-
Jaand, qci s'est rendu dans la nuit du 14 au
15 mars dernier, a raconté que la moitlö des
hommes de sa compagnie n'avaient plus
que leurs souliers de repos. Les bottes out
basoin d'etre réparées et, iaute de cuir, de-
meurent inutüisables. Depuis six semaines,
ce soldat aitendaii vainement qu'on lui rea-
dit ses bottes. II était vêtu d'un uniforme
lamentable, rapiécé, absolument hors d'u-
;Sage.
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1 CRIMETMENPERSE
Uns dépêche que nous avons publiéo hier
a fait coonoitre qu'one mission americaine
avait éié abaquée eu Perse. Voici quelques
renseignements coruplémentaires sur cetts
ailaire.
Le consul de Turquie Rahit) bey, 4 la tête
de 70 a-keris, a attaqué la mission anferi-
caine ó'Oormiah, oü s'étaient réfugiés 15,000
Chretiens orthodoxes.
Le consul a fait sortir de la mission, trois
prêires et deux diacres, qui ont été piome-
nés par ies rues et trappés sans pitié au
Eiiiien des insultes.
Le consul tare a fait dresser un gibet dans
la cour de la mission pour y pendre les
missionnaires.
M. Ailcn, missionnaire américain, qui a
«eu4 supporter de mauvais traitements, a pu
envoyer'deux émissaires a Samas, chargés
de demander i'envoi de troupes russas pour
protéger les chrétiens que la mission ne
peut olns défendre.
La yil-a d'Ourraiah est située 4 l'Ouest du
lac du'mcnae nom en Perse, dans la province
d'Azerbeidjun que les Tares avaieat env'a-
hie, et dont ils avaient occupé la capitals,
Tauris, d'oü ils ont été chassés par les Rus-
ses.
L'odieux acte de ernaotê qui nons est ré-
vélé par cette dépêche se complique, cette
fois, d une insuite directe aux Etats-Unis, et
li est probable que le gouvernement de Wa¬
shington exigera une prompte et compléte
rfp ration do ('attentat coramis par un ag*nt
©fïieiel de !a Turquie aiiiée et vassale de PA1-
lemague.
i — «sa»1 "" 1

j L'InlervoRSionAmérioainsauMexiqua
j La Epoca pubiie une information d'après
laqoeile ies Etats-ünis prépareraient une
mobilisation qui aurait pour bat une inter-
fVeniiou immediate au Mexiquo.

V Le Gouvernement déilbère
r Le Consoii des minislres a siégé samedi
eoir de 0 beurss 4 8 heures.
Une svconde rénnion, qui s'est prolongée
jusqu'4 3 heures dimanclie matin, a eu lieu
samedi a il heures du aoir.
i La Grècese préparerait & intervenlp
Tous les journaux d'Athènes laissent net-
tement entendre, cn termes qui différent
seuiement selon leurs sympathies et leurs
,att ches, quo la Grèce serait 4 la veille d'a-
jdopter une attitude pins active.
' Certains journaux approuvent la sagesse
du nouveau gouvernement, qui s'efforce,
jpar une preparation diplomatique de s'en-
tonrer de garanties, et de s'assurer des avan-
tages. D'autres journaux expriment le re-
{;retdesretards4 l'applicationde^csjtepo-
itiqaèi- ' " ~ -- - --

lesFauiisd'uiilus
Le Petit Paristen a chargé l'un de ses colla¬
borateurs M. G. de Maizière de snivre ies
opéraiions de la floste adiée opêraut dans
les Dardanelles. D<i l'intéressant récit qu'il
adresse 4 no tro confrère jioas extrayons le
pa;sag8 suivaut :
J'ai eu one impression sur les effets sin¬
guliers que peut produire uil proj-.ctiie da
150. Ja suis en train de visiter ie Gaulois,
dont i'aadace heureuse est populaire eu
escadre et qui eut ia fortune de rece-
voir deux projectiles de gros calibre fesn-
reusemeat restte iaoffensit's. Le premier se
comcoüa comme un bouiet grossièrement
maladroit et uiais, trouant stupideraent une
des embarcations du pont. L'autre, celui qui
est la, devaat moi dans la chambre du com¬
mandant, ayvut pspdu sa coill'e et son culot,
se comporta dès soa entrée a bord avec uue
espiègierie charmante.
C'etait un proj c-'iie de semi-rupture, nn
de ceux, particuhèrvment öticfs, qui out
charge de n'eciater qa'apiès avoir traversé
la muraiiledu baieau. Ils tombsnt chez vous
en bombe et éclatent 4 domicile. Geloi-ci en-
tra par babord, 4 peu prés 4 la hauteur des
hu bfots, et, trés poli, tout de suite öta son
chapeati. Je veux dire p >.r14qu'il perdit sa
ceiffe, c'est-4-dire cette calotte de métal man,
appo ée sur la pointe et dont i'effet est da
faciliter, eu s'étirani, la pénétration du pro¬
jectile 4 travers un corps dur. A peine en-
tié, il s'amusa 4 labourer da larges et pro-
fondes crevasses ie pont du poste de l'équi-
page, puis boaait vars i'avant, oü il perdit
sou cu-ot (ce qui devait -rempêcher d'écla-
ter). Rencontrant des sacs de matelots, il y
mit Ie feu, en ayant soin, cependant, de res¬
pecter une somrae de deux cents frar.cs en
or qu'un maria avait enferraée dans une
blague 4 tabac. Ii brüla ia hiagna, inais ne
toucha pas 4 i'or SaiMait de sa petite p'ai-
sauterie, il s'élanps, tout en fusact, dans la
chambre, heareusement inoccnpée, d'un
oliicfer, cü il tordit ea deux une forto colon¬
ne de Ier ; puis, apercevant nne échelie, il
en descencit 4 bout de souffle les degrés
pour venir tomber 4 i'étage d'en dessous,
aux pieds du commissaire, dont il interrom-
pit les comptes.
Ce bomet fou a fait la joie da bord et cha-
cun, aojourd hui, vient lui faire visite et lui
teuir de pstits discours. Comment, dans sa
course désordonnée, n'a-t-il touché person-
ne ? 11est assez facile de l'expliquer. Tout le
monde, lors de san arrivée a'bord, était aux
postes de combat, c'est-4-dire dans les fonds
protégés par la cuirasse. Lui, na S'est pro-
mene qu'a I'étage supérieur, dans l'entra-
pout, oü s'euvrent les appartements d'offi-
ciers. L4, pendant le combat, ii n'y a per-
sonne que quelques rondters qui surveillant
cette partie déserte du batimeat. L'iutrus n'a
pas rencontré de ronde et c'eat sans dunte
pour cela qu'il a tionné libre cours 4 sou
humeur folatre. Le soin mêma qu'il a mis 4
venir mourir aux pieds du commissaira té-
moigne de sou ironique respect du règie-
meut de nos bords pendant la ba<aiÜ8.
Le poste de combat du commissi! ire n'est-il
pas, en cffei, « au passage des puudres tt
projectiles », dout il duit tenir rigoureuse
eomptabiiité? Et n'est-ce pas preuvede bclfe
humeur de ce projectile eonemi que d'ètra
veuu iui-même s'inscrira 4 un chapHre spé
cial, en demandant a être regulièrement
« pris en charge » ? On n'est pas plus exacte-
ment administrattt, et c'est 14 un bel exam¬
ple de la femeose discipline allemande. ..
car j'oublie de vous dire que eet obus de 150
était aliemand. Vous me diroz que i'on
s'amuse de peu 4 bord? C'est exact : ies dis¬
tractions sont rares et les batiments en toi¬
lette de guerre ne r.out pas de sf-jour foiatre.
Pias de tentures dans les salons et dans ies.
chambres, plus de meub'es, riea qui puisse
prendre feu, rien que du fer ; on a i'impras-
sioa d'babiter dans une löi go. Evidemmeut,
c'est sévère.
Jo voiïdrais cepeudar.t que vons vissiez les
bonne3 figures rejouies dés enfants que sont
nos rnarins iorsqu'uue colonne do fumée
blanche, s'élevant droit au-dess-as d'une hat-
terie de la cöte, leur annonce un coup heu-
reux et semble fcliciter nos cauonniers de
leur adresse. Je n'avais, jnsqu'a présent, re-
marqué aux visages de nos matêiots expres¬
sion aussi triomphsnte que lorsqu'iis ga-
gnent au loio, leur jeu favori.
— Ah i mem vieux, qu'est-ca qu'ils ont
pris ! est la formule tamilièra dont ils mar-
quent leur propre contentemeat et leur iro¬
nique pitié pour i'ennemi.
Les officiers sout plus diserets. Un petit
éclit d'obus étant ces jours derniers tombé
sur ie Suffren, a un metre de i'aniiral Gtié-
pratte, nn officier mecanicien ra massa l'ob-
j et, soufflt dessas pour le refroidir, le mit
dans sa poche et Je soir il I'offrait 4 sou chef,
mon'.é en presse -papier, sur un morceau de
marbre.

L'EclianpdesGreedsBless
L'échange des bles-és mutiiés se ponr-
suit.
Le rédacteur du Journal de Geneveécrit a ce
sujet •
D'une facon générale, les biessés francais
font preuva d'une excellente humeur ; i"s
sont gais, heurens de revoir la France. L'ac-
cueil qui leur est fait en Suisse, aussi bisn
Saisse allemande que franc-aise, est vratmeni
touchant. A Zurich, B«rae5 Lausanne, Gané-
ve, ils repaivent par carbeilies entièresdes
cigarettes, des oranges, du chocolat. Ces bra¬
ves iguorent tout da la guerre. Lorsqu'iis
apprennent que !a situation des allies est
trèn favorabie, ieurs figures se réjouissent.
—Je n'anrai done pas donné ma jambe ponr
rien, — me dit un brave homme, blessé 4
Manbeoge.
L'attitude des biessés allemands est bien
différente. Pas la meindro galté, de la re-
ctinnais ance vis-4-vis de ceux qui les soi-
gnent. Souvent ils manifesteut cette recott-
naissanca par des cris de « Vive ia Suisse 1».
Lorsque lss biessés francais quitteut fes ga-
res suisses, ies « Vive la France !»sont uour-
ris, mais ja n'ai jamais entendu en Suisse
lors des departs des biessés aiiemands des
« Vive l'Aileu, ague ! »
Cette nuit, j'ai pu convcrser queiqne3 mi¬
nutes avec un Aüemand.
— « Ce nVst qu'en France quei'ai appris
la vérité. J'igiiofais qne l'Allemagne eüt vio-
lè la neutralité de la Belgique, que l'Angle-
terre fut centre nous. Ou ne nous a dit
qu'une chose : La France nous a déclaré la
guerre, ii faut uous dél'endre. La vérité, je la
dirai 4 rnes compairiotes et je vous assure
bien que lorsque les Allemands la connai-
tront, ils ne pourront plus conserver un ré¬
gime qui nous a conduits 4 la boncherie et
qui nous mène 4 notre perte. Les Francais
nous ont soignés avec un dévouement nmr-
veilleux, je tiens 4 le crier bien haut. J'ai
combattu contre eux avec rage parce que je
croy<>isque c'étaient eux qui avaient déchai-
nó la guerre, mais maintenaot qoe je sats
toot, il n'y a plus en moi qu'une profdndo
reconnaissance 4 l'égard fie la France. Et
voyez-vous, c'est 4 regret que je rentre dans
mon pays ».

la BraiaedansI'Air
Ou était a'ors an plu3 fort de la bataille
des Fiandres.
Le géüéiai X... chargea, 4 nn moment
donne, le litnitenant aviateur P. . . et le ser-
gent piioie M... de repérer une batterie alle¬
mande invisible qui nous irsoadait de pro¬
jectiles et devenail fort gênante. Cinq minu¬
tes aptès, un monopian rapide s'éfevait daas
fes airs, bien tót siitué, sur Ie front eneemi,
par nne canon nade effr iiée ; mais rfen ue
srmbkit ponvoir l'ariêter et i'on eut dit, 4
voir i'aisajice et ia raubiité de son vol, qu'il
se jouaii de tous fes projectiles qui éclataient
amour de lui.
Du poste oü nous étions, neus le suivions
d'un ceil éma, lorsque bobs le vimes, 4 un
moment dousó, piquer du ntz, repreiuke
easüite soa éqailibi e et se diriger beaucoup
plus loia, d'un vol hésilant.
Enfin, après une série devolutions diver-
ses dont nous ne poaviens comprendre les
raisons, l'apparei fit brnsquemeant demi-tour,
se rapprocha visibiement de «ous et vint li-
naiemeut atterrir — ou plulöt se briser —
dans nos parages, semblabie 4 un grand oi-
seau bfessé 4 mort.
Quant aux deux brave3 qui Ie montaient,
i'nn — le lieutenant — fut trouvé mort sur
son eiège. L'autre — le pilote — relevé dans
le plus piteux état, 4 rnoitié évanooi, tut
porté avec d'infioies precautions 4 i'ambu-
lance.
C'est dans cette dernière que, ayant repris
bientöÈ ses sens, il fit 4 son chef un compte
rendu qui permit aussitöt de réduire les la-
roeuses batteries ennemies au silence.
Les circonstances dans Icsquelies sa dé-
roula ce drame de l'air — qui fut, 4 ia vé¬
rité, des plus poigaants — ménteat d'êire
raeontées et nous laisserons la parole au
brave pilote, qui en fit pias tard le récit 4 ses
camarades.
« Arrivés, - dit-il,— sur le front boche et
saluês. coiame vous savez, psr uue pluie de fer,
nous primus de la bauteur^et nous nous dirigtd-
mes au Nord-Est,vers le village de D.. , derrière
lequel nous constaiêmes la présenco d'un fort
g.oupe d'iofanlerie qui paraissait immobile et se
teair en réserve.
» Unpeu plus loin, a lajonction Sud des deux
routes qui entourent le Village de G..., noirs
spereümes distinel.ement,non pas une, mais trois
balteries qui, pmfaitement défilées dans un repli
de terraio, tiraienl sans discontinuer.
— <(Bonsang de bon sang I gronda mon lieu¬
tenant, en leur montrant !e poing, les voila
done ! »
Puis, s'adressant a moi, il s'écria :
— «Mission terminée. Demi-tour... et rapide-
ment »
Vous pensez si je fis vite voite-face. Maisnous
n'avions pas fait e nq cents metres que la pluie
des bades et des sbrapcells rccommenca plus
forie que jamais. . . La fumée qui nous eutourait
éfeit si êpaisse que sous n'y voyions pas a vingt
metres devaat nous.
Pour sortir de c«t er.far, nous reprenions do la
hauteur lorsqu'on projectile, mieux dirigè que le*
aulres. éciata tont prés de nous, juste au-dessus
de nos têles, avec un bruit formidafee.. .
Je crus un instant que won cerveau éclatait...
J'éprouvai en même temps line douleur cuisante
dans les yotix, puis ca fut un ébioaissement. . .
Puis un brouillara opaque qui déroba 4 ma vue
tou» les objéls ej,viron»etfits.
En depit de ma souffrance,ja conservsi déses-
péréinent la d rection de l'appareil, me bornant,
fauie de pouvoir faire mieux pour l'instant, a le
m«intenir en hauteur pour èviter les projectiles
qui se firent, d'aiileurs, de plus en plus rares.
Je eriai alorsa mon lieutenant: «Bien de cassê,
mon lieutenant . » mais... pas de réponse.
Groyan-qu'il n'avait pas entendu, je repétai ms
queslt»n en lachaut. cette fois, d'onvrir les y>-ux
p'ourle voir. . . Or, non seuiement je n'eus pas de
réponse, mais je no vis plus rien autour de moi
que du noir ! 11
En moius de temps qu'il ne faut pour le dire,
je ine souvias que, rècemment, j'avals appris
d'un major da mes ami- que certa ns projec¬
tiles pou-ent causer aux Lssus pré- desqneis
ils éclatent —el ce, sans qu'd y mt le moind e
contact —un traumatisme iel qu'il en résulte
pour cas tissus uae dèsagrégation compléte pou-
vaüt même entrainer la mort de l'bomme qui en
est viciime !. .
J'avals done échsppé 4 ia mort. . . mais, de
toute évidoiice, j'étais aveugle 1
Quant 4 mombrave lieutenant, j'avais tqute rai-
son de croire qu'il avait suocombe puisqu'il oe
rfpOii'.daitpas 4 mes appels !
Dsns une pareille situation, seul dans l'espace,
a dix-huit cents metres d'attitude avec autour de
moi, partout, l'abime, je lus rempli de terreur et
recomntandai une dernière fois mon ème 4DieuI
Toutefois, en entendsnt fes satanées batteries en¬
nemies qui continuaieDta tirer tt a faucner nos
camarades, je n'eus plus qu'une idéé : revenir
coüie que coüte dans nos Lgnes pour rendre
eomole 4 mes chefs : mais comment y parvenir
dans l'état oü j'étais ?
Gefut ators que, me guidaut sur les bruits d'en
bas, je touraai ma direction du cöté oü je pen¬
sais pouvoir reirouver les nöbes. ..
Je n'étsis pas dans cette voio aepuis deux mi¬
nutes que, a"mon immeuse étonnemeat, j'enten-
dis man lieutenant revenu a la vie me ctier :
«Casse-cou... monte, monte vite, vite.» Sans
chercher d'autres explications, j'agis iaimédiate-
ment sur le gou-eruail de profondeur et si vigou-
reusement quo l'appareil fit un bond dans le ciel,
heurtant, puis arrachant qaetque chose que j'ai
su depuis être ie coq d'un clocber contre lequel
nous aliions kous briser 1
Je compris aussi öt que nous venious d'écbap-
per a un grand péril et je m'écriai : « Merci,mon
lieutenant. . . Excusra-moi si je ne suis pas dans
le nou chemin, car je n'y veis plus ciair. . . Mais
vous. mon lieutenant, vous êtes blessé ï » —
« Oni, me répondit-il, et je erois que suis « bien
toucbé ». Puis, ayant vu bien vite que je tournais
le dos 4 cos tigves, il reprit : « Fats vite deini-
tour... 4 g.ueha... a gauche encore... C'est
bien... Avance oarcémeutmaiatenant...
Bientöt une nouveile grê'o de balies s'absttait
sur nous et me faisait comprendre que nous
réoccupions les lignes silemandes.
Trois minutes aprè3, Ia voix de mon cher et
regretlé ii. utenant, se fsissnt de plus en plus
faible, medisait : «C'est bien. . . nous y voici. . .
Je vois les nötres, en bas, qui nous attendent. ..
Coupe l'allumage... En va! planè. . .doucemeut...
en vol pis. . .
Puis, je n'entendis plus rien que peu après.
dsns uno fin de spirale, to bruitde l'appareil,dont
la membrure se brlsait en touchant lo sol I
Et !e brave se tut.
Ce fut alors nn iong mnrmnre de Ia part
de ceux qui, voyant ce beau et vigoureux
jeune homme privé 4 jamais de la lumière,
Ie plaignaieat tout en vantant sen courage.
Mais lui, touraant vers eux son regard
pale et ses yenx sans regard, leur dit dans
un geste rêsigeé : « Gasettle chosequeje re-
grutte : c'est de ne plus pouvoir recommen¬
cer I. . . »
Parole sublime et bien fran^aise, digne de
figurer au Livre d'Or de no3 héros.
(Le Gaulois) Jacques Césari.

La Censure Autrichienne
Venise, 32mars.

La censure autrichienne a interdit aux
journaux tout commentaire sur les relations
italo-autrichienn :s.
Le bureau de la presse fait appel aux sen¬
timents patriotiques des journausde Vienna.
Ea conséqaence, le putikc aatrichien ignore
-%situalioaicteriiationalte > .

Oépiaoemsn!k TroupesaulriGhlsnnes
Le correspondaut 4 Cetiigné du Corriere
d'ltalia télégraphin qne l'Autriche a eoncen-
iré un corps G'armée 4 Rrtgnse, afin de s'op-
poser aa debsrquement éventuel des trou
pes itaiiennes.
Le mêrae correspondant^assnre que, sur
toute t'étendue de la Bosnië et de l'Herzé
goviue, f? re trait des scidats aliemauös a été
compléte inent-i>póré.
L'escadre a^richienne est retournée 4
CaUaro ; eile conaprend le cuirassé liadetzky
et trois croiseurs mineurs avec qtratre sons-
marins et de nombreux torpillears. Six hy¬
droplanes partent chaque jour de Castel-
nuovo pour procéder a des explorations.

Ii'Aa^us de la Presae, rue Bergère,
Paris, n'a point suspendu, malgré la gnerre,
un seol jour ses services.
L'Argus 4 déj4 recueilli et continue 4 col¬
lectioneer ies extraits dè tante presse, fran-
Vaise etétrangère, qui gtorifieai nos morts,
et nosJilessés, ainsi què ceux é(| nos ailfés
Irajipteauchampd'houneur.

L'AlireDesolaux-Biclol!
C'est hier qn'ont commence, devant le
premier Conteil de guerre, les débats de
i'affaire Desclaux-Béciv tf-
Comment est née cette affaire et dans
quelles conditions se prêsente-t-elle ?
Sur une lettre anonyme, uae surveiilar.ee
organisée aux abords au domicile de Mme
Ifechoif, avenue ll nri-VIirttu, amenait l'ar-
resiation du sosd-it Dozias, au ruoment oü
cekii-ci apporlait un respectable paquet. Le
respectable paquet confenait des victnaiBes
variees : viande de boeuf, gigot, rogoous,
etc. Queslionné, Dozias avoua en avoir porté
nombre de semblables 4 la inahr«sse de
céans. D'oü perquisifions au domicile de
Mme B-choff, avenue Heuri-Martin, 4 sa
villa de S.vigny, enfin nu doraictle de M.
Dssciaux. To-.ifes anvmaient la découverte
de quantité d'objets et donrées appartenant
4 i'Etat.
D'oü de nornbrenses arrestations. Sept
senfenienf ont été definitivsment mainte-
nues. Ce sont :
lo Franpois -Engène-Baptiste Desclaux,
payfciir gónéral anx ar méés ;
2» Marguerite Netter, femme Béchnfl ;
3" Armand Dozias, employé au service de
la trésoreria et des postes ;
4° Heeriette Guellat, femme Dozias ;
5o i'-t.u!Vergès, enwdoyé au service do Ia
roEorerie et des postes ;
fio Robert Dopuy, sergent 4 la 18»section
des C. O. A.;
7" Henri Pinson, soidat 4 ia même sec¬
tion.
L'accu'sation retenne est ceüe de vol de
fourni lures militaires. Toutefois sont seuls
ponrsuivis comrne auteurs principal les
üoldats Vergès Pinson et Dupuy. Les accu-
sés Desclaux, B choff, Dozias et sa temme
ne sont incutprs que de complicité psr
rreel, les objets trouvés en leur possession
n'ayant pu y être que dn fait des trois sol-
dats qui en étaient comptables vis-a-vis de
l'Etst.
Desclaux, personneliement, est poursnivi
pour trois ordres de faits : 1° recel de den-
rées aliuaeniaires et munitions d'armes ap¬
partenant 4 I'Etat, comme fuail Lebel, partn-s
d'obus, etc. ;
2o Recel de fusils, casques, etc., ayant
appartenn a l'encemi et dêtosrnés par des
inconnus sur le champ de bataille, toute dé-
pouille de ce genre etant considerée comme
propriété de I'Etat ;
3o Détournements de morceaux d8 tentes
dont, de par se3 fonctions il était comptable
envers i'Etat.
Q-inze témoins sont cités par l'accusatiou.
La defense n'eu a encore nolifió que deux,
mais on sait que la justice militaire admrt
fes citations 4 I'andieuce même.
Ajoutons, eufio, que les avocats des sccu-
sés sont MeDernange, cofnroi- d'i ffiije pour
Desclaux ; MeCharles Philippe pour Mme
Bechoft, MeH-nri Giraud pour Dozias et sa
femme, Me'Garpon, Darmon ei Watrin pour
les autres.
Rappeions enfin que le sort de Desclaux
dépeod tout eotier de I'appliostion que lui
(era to Consoii de Particle 248 du code de
justice militaire, article qui permet aux jn-
ges d'èiever la peine josq-a'aux travaux lor-
cés s'ils sstimant que Ie payeur aux armées
est un soidat, ou de descenJre cette peine
jusqu'4 la simpte prison s'ils ne voient en
lui qu'un civil.

LaLettrede dénoneiation
Vers la mi janvier, Ic-gouvernement mili¬
taire de Paris était informe par une lettre
que « Mme Bechoff, deaieurant 42, avenue
Henri-Martia, a Pans, rece'vait plusieurs fois
par semaine d'ua soldat venant exprès des
environs de Reims des provisions de tomes
natures et que soa milieu en était iudigné »
Queiyues jours après, des inspecteurs de po¬
lice qui gardaisnt les abords du domicile de
Mine Bechoff ari êtèrent Duzias au moment
oü iLqjrenait dans one voiiure qui fes avail
araenés trois sacs de vivrrs dont deux étaient
destinés 4 l'amie de M. Desclaux et le troi-
sierae 4 ure tieree personae, Mme Dozias, la
femme du propre convoyeur des ttois eolis.
On trouva dans les deux sacs adressés a Mme
B choff : 1 morceau de boe -f, 1 fiiet de
boeuf, 2 rognons, 3 boïtes de sardines, 1 litre
de rhum, 3 iivras da fromage do gruyè e,
t boite de t'-o s kilos de potage, 5 kiiogs 800
da café torrélié, 11 kilogs 500 de sucre cris-
tallisó et 1 gigot de 3 kdogs.
Dans ['appartement do Mme Béchoft oü il
fut perquisltionné sur-le-champ pendant
que les *inspecteurs appréheodaient l'em-
oloyé de ia Trésorie Dazias, on déconvrit 10
kiioas de pore, 1 livre de fromage de gruyè¬
re, 1 boi e de potage ; il ktings 950 da ca Ié,
1 kilog de sucre crisfitllisé, 420 grammes de
the et enfin 14 sacs vides de l'administratioo
des Postes ayant contenu ies comestibles
dont on venait de reirouver une faible par¬
tie ; le rests ayant été consommé comme on
te sut par ia suite.
Une visite domiciiiaire fnt opérée 4 la
viiia « i'Otsis ». que pnssédait Mme Béchoff
4 Savigsy-sur Oi-ge. La saisie fnt sigmlkxt
live ; 13 kiios 800 de cafe ; 15 ki'os d8 su¬
cre ; 45 k los 750de riz ; il kiios 480 de ha-'
ricots.
La bénéficaire de ces envois faits par le
payeur-priiicipai du i8« corps d'armêe Das-
elaux, n'es-aya 4 auctm moment d'en nier
l'origlne : c'était son ami qui fes loi avait
fait rernettre, mais eile affirraa —et ce sera
toute sa defense devant le conseil de greerre
— qu'eile ignorait que ces provisions eus-
sent été voiees 4 l'Eiat par son uo-accusé.

il a'y eutpas que(lesdeus'ées
Au cours d'une seconde perquisition pra-
liquée 4 « i'Oasis », dans la première qoin-
z iin8 de février, le commissaire rapporteur
mit la main sur d'autres envois ayant ia
mêrae origine : du «ucre, du thé et dix lories
de tente remises 4 Desclaux au mois da dé-
cembre dernier par ie commandant du quar
tier général du 18ecorps pour Ie servies de
la Tresorerie et destinees, étant rénnies, 4
constituer une seule tente. Cette dernière
découverte avait, an point de vue juridique,
une réeife importance. En effet, l'iutorma-
iion judiciaire a reconnu au'eu ce qui eon -
cerne les provisions expetfiées par M. Des¬
claux, il se fes était fait apporter par des
complices. Ceux-ci, connus ou inconnus,
sont denc les auteurs principanx, mais au
point do vue de la loi, ie pavent1 principal
n'est que complice par recel, tandis que pour
ies tofces de tente, c'est bien M. Desclaux qui
a détourné cm objets et il deviendrait par
ce fait inculpé directemeat de vol vis-4-vis
de I'Etat.
D'aiileurs, les dAeouverfes de la justice
n'allaient pas s'arreter (4. Eu effet, le com-
■nisssire rapporteur trou vait chez M. D s-
elaux, 4 soa domicile particelfer, rue Bru¬
nei, 7, les denrées snivantes : 26 kilos de riz,
du café, des haricots et de trés nombreuses
armes, munitions, douilles d'obus, casques,
havresac-s, la plupart d'origine allemande
bien que cependant piusiears provienneat
des armées alilées, noiajnmeat nn fosil Le¬
bel et des douilles d* 75 et de 155 court. C'est
alors, nons étions le 23 janvier, que M. Des¬
claux fut arrèté daus sa chambre, 4 Glennes
(Aisne). On j saisit des denrées en quan-
xité dom il essaya de se débarrasser en les
aneant par la fenêtre du local qu'il occu-
pait. . .. „
En résumé, la totalité des prodmts aiitnen-
tairas saisis dans les conditions que nous ve-
aonsdénum^ffitestde: 45 kiiosde café,

45 kilos de sucre. 80 kilos de riz, 20 ki'os de
haricots, dn thé, etc. Ce n'est e-.iae smeot
qu'une infi ne partie de ce que M. Desclaux
se serait «pproprió si i'on song . lyue ies En¬
vois du payeur priocipil aux aanwies re ukra-
tent ao mois d'octotwe et (f--e jusqu'an jour
de I'arre-tation de M-ue Bechoff il a été
co» om mé, chez cel e ci, de grawd^s quau-
tités d'approvisioonetnents fournis par M.
D.&efeux.
Ce dernier irsterrogé sur la fi;on dont il
s'était procure ces denrées répaudtt qu'efcies
ptovenaient dw «bonis » qu'il réatisait sur
ses ratians. . . Que d'autre part il avait tou¬
ché de ia via«a«, du eaié, du suore qu'il
a'était fait delivrrr en siguant rfes bons r«n-
boursabies et qu'-ufin des offi-;iers d'admi-
nislration on d' rpurtk feionaeinent lui
avafeut donné ces vivr'es 4 litre gracieux.
Ce système de défonse n'a pas êté admis
par l'instruct'on, et le payeur principal dut
recorwiaii.ra qs»cdepuis !s mots d'ociobre ii
a peren findemnité représerïtat.ve des vi-
*r«s, qae, par suke, il n'avait repu aaeune
ration en nature et qne, par conséquent, il
n'a pu faire aucttne écmiomie sur des don¬
rées qu'on n'avait pas 4 iui fourei r. En
outre, l"s bons et vivres qu'ii a s-gnês 4
titre remboursabie ne mentionnaiftit que
la livraison de troislivres de viande ch-ujue .
II n'est pas vrat, noa pb.s.que des officiers
dont M.Desclaux a doirne fes norss lui aient
fournt des denrées. Ces témoins ssront en¬
tendus 4 l'audience.

Lescomplicités
II a été établi par l'enquête qne Ie sergent
Dupuy était cnargé des distributions 4
Giennes ponr le quartier gonéral du i8«
corps. Ce dernier remeitait 4 i'oidouumite
de M. Dpsolaux et parfsfis 4 ce dernier lui-
11êrae des vivres, tmis croit-on, en petite
quantité, landis que Ifimployé de la Tréso-
rerie Paul Vergès ssrait, dit-on, le grand
pourvoyeur de M. Desclaux.
L'accusé n'a jamais formulé que de vagrns
indications. Ce qui a été etabd, c'est que
Vergès a rri;u de ia viarxle du Epidat Prason,
boucher a l'ahauoir de Fismes, lequel a
fourai le filet de boeuf et les rognons saisis
dans fes sacs qs'apporiait Dozuis 4 Mme
Béchoff, le 21 janvier, qnaod ce dernier fut
arrêé avenue Henri Martin.
Mais ce n'est pas seuiement 4 Mme Bé¬
choff que M. Desclaux a expêdié de? den¬
rees, mais a oenx antres personnes de ses
amies, en pelke quantité d'aiileurs, et ces
dernières inferrogées par I'olfi :ier rappor
teur ont pu feire admet tre leur entière bon¬
ne foi quant 4 leur ignorance da la prove¬
nance fr.nduieuse des envois qui leur
étaient faits.
L'avis du Parquet dn I«' corseil de guerre
avait été que Ia cnlpabilité de la femme Do¬
zias u'étaitpas snffisamraent étabiie, mais le
gouverneur milkafee qui n'est nuilemeni
tenn d'adopter ies conclusions dn commis¬
sure du gouvernement prés Ie conseil de
guerre, a été d'one opinion contraire eta
01donné sa mise en j igement, ainsi que
celie de ses six co accuses.
Lss déb ts dun ront trois audiences et se
dérouleut exceptionnelir-raent dans l'ancien-
ue saiie de la Cour d'assises du Palais de
Justice oü siège ordinaireraent le troisiènae
conseil de guerre. Le premier conseil a con
r.ervé sa composition habitaelle, sous la uré-
«idenee du colonel de gendarmerie Thié-
bauit. Le banc du commissaire du gouver¬
nement est occupé par le commandant Rc-
quier qunavtc le commandant Marcet, curn-
nae officic-rrapporteur, & dirigé toute l'en¬
quête judiciaire.

Autourde la sa!led'audieace
Les couloirs du Palais présentent une cer¬
tains animation.
Dès onze beures un quart, on voit passer
dans ia galeris de la Presafeuce beaucoup
de femmes élégantes. Quelques-nnts réus-
sissent 4 se placer mais le plus grand nom¬
bre ne peuvent passer. Le pretoire est archi-
cotnble. On voitarriver le prevenu Desclaux,
en tenue de lieutenant-colonel.
Aucun incident ne se produit.
Le barrage et ibli 4 1'entree du vestibule
dn Barley s'ouvre 4 mfdi prêeis et cinq on
six curieux en profitent pour pénétrer dans
la salie. Les amres reviennent dans ia gale¬
rie de la Préiidence, en annoncmt qu'il est
désormais irapossible de trouver une p ace.
Les personitaliiés du barrean et ceriains
privilégiés out pènétré dans le prétoire par
ia galerie de la Présid nce. Ansfi leur arri¬
vée est-elis passée inaperpne.
Le service d'ordre est a suré par des gar¬
des ropciblicains, avec deux gendarmes,
sous les ordres du commandant du Palais.

L'AUDIENCE
Dè3midi — heure militaire — le Conseil
do guerru fait son ent ré) dans la salie d'an-
dience oü les inculpé) ont déja pris place.
C'est au troisièmo rang — le plus é'evé —
du box des prévenus que I'on distingue tout
d'ab ard le payeur principal De clsux en te¬
nue, queiqne peu amaigri et d»nt les che-
veux et la moustache ont bianchi. A cöté de
lui, tout de noir vêlue, Mme Brchoiï se irou-
ve en partie cachee par un chipeau de feu-
ire aux larges bords ; on apergoit cepen¬
dant assez soa visage pour reinarqoer la
f a!enr de son teint et I'éclat de ses cheveux
dO'é3.
Les autres prévenus occupent le premier
et ie second rang.
Le prétoire est encombré da nornbrenses
et voluraineuses pieces a conviction: grands
sacs de toite écrue, toiies da tente, panters,
armes allemaudes de toutes sortes, un cas¬
que prussten, tine centaine de doubles
d'obus da tons calibres rangés ia long du
banc de ia défense, des bodes do conserves,
ete.
au debut de l'audienca, le colonel Thié-
bault, pré'idant du Consei), faft donner. lec¬
ture de i'or Ure de raise en j=*gement etsbii
par Ie gouverneur militaire de Paris et que
nons avons analysé-ö'antre part.
Puis il f iit snbir 4 chacun des prévenus
on rnterrogstoire d'tdentité.
Après quoi i'on procédé 4 l'appel des té-
msiiis doot nous avons indtqué ies noms ;
il faut y ajouter ceux de M. Gatier et de
Mtne Andrée Mégard, cités 4 la requête de
Mme Béchoff.

CONCLUSIONSD'INCOMPÉTENCE
MeWatrio, avocat de I'tnculpé Vergès, de-
mande alors au consei! de déposer im-
médiat8inent des conciusions d'incompe-
tence.
-- Au nom de qui ? demande M° Be-
mange.
— Au nom du soldat Vergès 1 réplique
MeWalvin.
— li est bien entendu, observe M« De-
mar.ge, que mon client, M Desclaux, ne
s'associe pas 4 ces conciusions ?
— J'espère bien, continue i'avocat de
M. Vergès, que d'un bout a i'aotre de ce3
débats M. Desclaux et M. Vergès n'auroat
rien da comman.
Et Ite Watrin donne lecture de ses conclu¬
sions ; sites peuvent se résumer ainsi :
Le soldat Vergès, ponrsoivi ponr sonstrac-
lion de denrées remises par ini au payeur
Desclaux, profeste contre cette inculpation.
II n'a fait qö'obéir aux ordres de sou supé¬
rieur, ea s emparant de os mïrebandkes.
PourquOi M.Desclaux est-H poursnivi com¬

me simple soldat et non comme colonel ? II
était en réalité eonsidére comme colonel • il
portait ci iq galons, et c'est suee§ssiv-m'»nt
qa'il a obteon chacnn de ces g*t«ns M Des¬
claux n'est done pas l'égal dn soidat Vergès
mate son supérieur. Or, en vertu de fariicte
il) du Code de justice militaire, la composi¬
tion q,uCoas- il de gup! re duit être naodtlié®
suivant te grsde de l'accusé. Le payeur prin¬
cipal Desclaux, assirailè a un militaire dn
grade ue colonel, dod done être ju«è par an
conseil compose suivaut le raag aiique! ses
tbkotiiaras correspoodast. Sans dente, un dé-
Oret a proosame qu'ii n'était paa fait d'assi-
milation mure les fractions de te trésorerie
et les grades d« Carm se, mnis nn dèeret ne
saurait modifier la loi.
E-t cona-quence. M. Dcscau k doit êire
jugé par on Gtraseif de guerre preside par
U" gtraéral de divteion et cmaposé de qnatr©
3*.aèvaux üe brigade et de tfeux eeloKel*.
MeWatrin comclut dune a ce que le Con¬
seil se Pécfere incoinpeteat.
commandant Requier, commissaire da

«onverMemeet, invite, de soa cöte, ie Con¬
seil 4 rji-e?' les conclusions du def.twieor
puisqu'un decret du 24 raars 1877 décids
qu'ii ne peui être fait e'a»sirailalion de grade
entre la trèsorerie et l'arniee.
M« I)armon, avocat de l'incnlpé Pinson,
s associé en termes vifs et d-'sob-igeants
pour te tréwrier-payenr Desclaux, aux con¬
clusions de son confrère, ce qui motive cette
nouveile b-tervamion de M«D«raange :
— Je veux d re mon étonnement d'enten-
dre des accusations aussi violentes s'éiever
d nn banc ou I'on a continue de defeudre et
con d'accos- r I
Cet incident clos, l'andience est levée et la
Conseil se retire pour délib rer.

RFJETD€SCONCLUSIONS
A 1 h. 1/2, aprè) treote cmq minnles ds
suspension d'audieace, les débats continuent.
Le Conseil repr^no sa place et aussi öt I®
cdioue! Thiebauit donne lecture de la deci¬
sion, rendue 4 i'uMantmité et en vertu de
laquelle le Cons ii rrjette les conciusions
denmées au nom du soteat Vergès
Toot en ne contestant pas qu« M.Desclaux
était te supérieur hierarchkjue du sobtetVer-
gés, le Conseil estirae qu'ii est competent et
tegs'ement conaposé pour jager le payeur
Ltesclaex et ses ooinculpés ; en eflèt, le dé-
c et annuel il a déja éié fait allusion, ne per¬
met de t ire une as-sinulaiion entre la hiérar-
chie des tresor et postes et les gratfes ne i'ar-
mée qu'en ce qui con cerne cenaines prero¬
gatives limitativenieoi specifiees, notamment
ie montant de la pension. M«is pour ce qui
est du point de vue j idtclaire, en l'absence
de tout texie visant ce pomt de vne, l'assimi-
lation ne pent êt e la te.
II est afers donné lecture, par le greffier,
du rapport dn commandant Margay, qui a
procédé a l'instruction de i'affaire.
Ce rapport résmue les charges retenues
contre ies divers prévenus et que nos lec-
teurs connaissent dèjü

ia' 3 xi teppogutoire
La lecture du rapport terminee, l'interrd-
gatoire commence. Le président interrog®
d'abord le soldat Dozias, inculpé de compii-
ciié oe vol p.ar recel dans les conditions que
nous avons preciséns.
Le pro venii recoruwit qu'il s'est rendu 4
six repriras diffóreutes chez Mme Béchoff'
pour lui apporter des sacs qui lui avaient été
remis par le payeur D sclaux.
— J'ignorais ce que ecmcoaient ces sacs,
expiiqoe le préveno, et je ne savais pas qne
je fahais nne chose irréguliere. Je ne soup-
gonnais pas M Desclaux d'agir incorrecie-
ment. j'avais confiance en lui. Je ne pouvais
passuppusor qne sous 'es gafens de colonel
se cech.it .juelqo'un qui füt capable de m'a-
inener sur les bancs du conseil de guerre.
Mme Dozias, femme do i'inculpe, est en-
stme interrogêe. Eile est te seule qui ait bé-
bénéficia de te liherié provisoire.
E1Use Dome a prétendra qu'elle ignorait
l'origiue iraudufeuse des denrées que 1ai re-
raeUait son roari.
Le co»ouei Thifbaait mterroge ensuite le
soldot Verges.
Le soldai Vergès, agé de 45 ans, protest®
de son innocence, il n'a fait « qq'exècuter
les ordr. s de «on colonel »,
— S je n'avais pas obéi 4 mon colonel,
dikil, j'aurais ótè ptmi. Tantes ies denrées
que j'ai dnraandéav, je les ai demandees au'
nom de mon cuiouel ; je les ai Iransportées
co slorrtiement aux instructipns de rnon co-
lonei. Je ies rem«ttais 4 raon colouel lui-
mêrae et je n'ai rién 4 me mprocber. Si
vous vomez être renseigné1:, demandez 4
mon colon- 1. II me fai-aif dvmandor des
denrées pariont. Je n'ai profuó de rien.
» Une seule fois mon ccdonel m'a donné
un poufet et un morceau de iangousle, mais
comme je ne vouiais pas accepter son ca¬
deau saos lui 011faire un 4 raon tonr, j'ai
donné 4 mon coionel une bonie bouteille d®
vieux vin que j'avdsT'-gaa de chez moi et
qu'il a accepten. (Rires).
— Cela prouve, cb-erva le président, qne
vous ne cousidértez pas tonjours M. Des¬
claux comme voire colonel, car un simple
sokiat ri'agit pas ainsi vis-i-vis de soa
coionel.
Interrogó 4 son tour, Desclaux se déclare
seul resporwabte d s labs reprochés et dit
que Mme Becbolf crut tonjon rs qua ses en¬
vois eteient reguliers. « Cesï, » t-il dit, un
crève-coeur pour moi do voir sur le banc
des accuses Mme B etern et les «ntm accu¬
ses. »
L'audience est ensuite levée.

UNEAMBULASCEFfiSHCSISE
Diruanc'ne, M. Paéölogue, ambassadeur de
France, accorapagné des raembies de ('am¬
bassade, a in-ugjire la nouvrile ambulance
frangaise de Pctrograd, qui a nom « Iföpitr*
Poincaré ».

lminsignesduPersonnelfémrnm
deiaCfaix-Roop\m\$m
Le ministro ds la gcurrs vient öe prendre
l'aiTöié suiV3ni :
Article l". — Les personnels feminins der
trois Sooiétés d'asstetancv recnacués d utiiitfi
publique, énumérée3 au uooret du 2 mal
1913, sont antorüés 4 poeier, dans les lor-
matinns saniiaires oü ils «eront employés,
ies insignes ci-après :
a) Une coilfe et uti vai.e da couleov blan¬
che, d'une lorme spéciale, dsat le models
est déposé au minisiêre de U g -erre, por-
iant iine croix rouge brodée au ccntro dn
bandean ;
bj Uue croix rouge snr fond bhnac, snr-
niontae ck-sinitiafes do Ia Socióte, de cou¬
leur rouge, brefiées sur le corsage de U
biouse d'höpiia! et sur te cape ou lo nsan
teau.
Ua modèle de ces bcoderies est égalemeffl
dépesé au ministère de ia guerre.
Art. 2. — Lo port des insignes ci-dessnt
décriis est iuterdu 4 toute personae n 'ap¬
partenant pas 4 une des trois Suciétés de U
C'Oix-Rouge reconnues d'ntilité publique.
Art. 3. — Les ictractions au présent ar
réié sont passibles des peines prévues 4
Partiele 3 de la Loidn 24 juittet 1913, en ci
qui coiicerne l'o sage de l'erablème de la
Croix-Rouge, et-des peines prévues 4 Partiele
259 du Code pénal, en ce qui concerne U
port Lifegil du cosiurae réalementé A i'arti
•qte t*r



Moris an Champ d'Hooneur
M- Fernand Dofresce, 26 ans, cantuiiuier
è Yourvilte-ies-IIs, soidat rést-rviste au 39®
«'infanterie, a été biessé a Charleroi et est
-jmoi t le £5 soüt.
Sa. Chartes Caumout, 38 ans, merrnisier a
Lumv.iieiot, sapaur an 3® génie territorial, a
été tr^é d'an eclat d'obus, ie 21 janvier.

rtn 3® < 'cnrjrrt «J'Arxsjée n' 3"?

Le general commandant !e 2« corps
adr s'.é'ges felicitations a un certain nombre
<!'■flicy r.i ft <ie so dais. Nous relevons, dans
son ffore da jour, It mention saivanta :
72 f Régiment a' Infanterie. — Sous-iieute
nant Mocii, dn Havre :

« RemarquaOie an lea. Aax combats des
30 df'ccmbre 1914 et 2 janvier 1915, a, par
too auiviide ênergiqae et résoiue, coittiibus
pour une large part k repousser les attaques
allemande». A souleva I'aumirattou de ses
so bordoanés qui Font témoigoée k leurs
Shels. »

A l'Ordre du Joïü'
Nous avons annoncé, ces jours-ci, la rnort
de M. Edooard Dtkiini, irère de M. Bsldini,
commissaire oe police de la troisièrae sec-
lion.
li nous revient que le glorieus défunt a
fait i'objet d'mae citation a I'oidre dn jour
da géneral commandant dn 1®» corps d'ar-
inée auquel il appartenait.
Gftte citation était ainsi conpae . « A fait
preuve, a plnrienrs reprises, d ene bravoure
et d'une intrépidité remarqnables.
» S'est often, corcnse volontaire, ponr ton
tes les reconnaissances et patrouilles faites
sur le Iront de la compagnie.
» A éte tué en portant un reuseigneroent
EU commandant de la compagnie, an pins
fort d'ane attaqae sur les tranchées enae-
mies. »

Prsinstions mliilaires
Sont promus au grade da chef de bataillon,
M. J cquet, do 36®, afi-cte au 120®; au grade
oe li uienant, M. Henry, du 274®; au grade
de sous-lieutenant, M. Lesuear, sergent
lu 28®
Mutation : M. Florentin, eapitaine an 5®,
passe au 94».

Ud9 Lettra a M. G. Bureau
la MarineSous Secrétaire d'Elai de

marchande
M. Pierre Audibert, directeur da la Defense
Va itime, a adressé a M. Georges Bureau,
ie nouveau sous-secrét&ira d'Etat de ia ma-
fine marchande, la letire snivante :

« Avants-postes, 17/3/13

» Monsieur ia ministre,

» Voulez-vous permettre au directeur de
ia D fen st Maritime, qui se bat depuis six
raois et a, dece last, quitté pour de plus ru¬
lles combats les luttes paciftqaes auxqnelles
vous avez bien voulo vous mtéresser main-
Ics t'ois avi- c mes nombreux amis da Havre,
de vous oftYir mes respectueuses féiicitaticns
et ions mes voeux .
» Je n'avais pas vu sans un profond regret
d-sparaitrc cette maison da boulevard Mont-
pafnasse a l'éöification de Saquelie j'avais li-
brement partieipé et qui, a ton origine, était
si largement re«tée ouverte aux inspirations
du monde et du proletariat tnariiimes.
» Voici 1'ceuvre eatre vos mains expertos
st j'ea sulvrai ie déveioppement datts la me-
luie oil des occupations plus brutales —
susqueiles je seasons ;>vec une foi mvinci-
iile — me ie permettront.
» Veuiliez agréer, etc. . .

» Audibert Pierre. »

SSfite r-ep.r wanted

Will any one not using their car very
kindly lend it !o Mrs Sidney Pitt, bote! de
Normandie, who is running a coffee stall lor
lbo soldiers going np to the front.
She would supply chauffer, garage, run¬
ning repairs and petrol and will insure it.

Vote tis noss ïï-ejis«t£ffl

Seance da 19 'mars 1915

Scrntin sar ia prise en consideration dn
contre-projet de MM. Turmei et Jobeit, met-
lant a !a ciiarge du budget les iudemnités
aox victimes des accidents dn travail dans
les exploitatie-as agricoles, contre-projet re¬
pousse par 254 voix contre 193.
Oct vote pour la prise en eonsidèraiion •
HM. de B .gut'ux, Bignon, Büuctot, de Foi-
leviue, Lavuinne. de Pomereu.
Oat vote contra : MM. An eel, Bureau, Ni-
Xieile, Siegfried.
N'a pas pris part an vote : M. Peyroux.

14 a Cecfesjsundluiseeëffi» Prboniiierg
en .4ll«aösv06j©

Le Comité iaternaiional do la Croix-Bouge de
Geneve commanique une. ordojinance édictée par
les autorités aüeinancies touchaat les correspon-
Ésnces des prisoniiiers ;
Les prisonniers pourrout écrire, ordre une
carte par semaine, deux lettres par mois de
format ordinaire et d'une longueur de qoa-
tre pages pour les soidats, six pour les offi-
2iers. D«s exceptions seront autoriséas seu-
tement pour aes cas p-ruculiers tels que;
jrèglement de familie, : ifaires urgentes de
fcimiUe, etc., etc. Etles doivent êire écrites
ftsibiement tó'une grande écriture.

Saaf approbation du cotrtmandant da
camp les soules langues admises sont : Bal¬
iemand, le franpais, l'angbds, le russe et le
fl mand. L'emploi de T'e-nere est autorité
specta ement lorsqu'il s'agit d'affaires de
famiile urgentes de nature juridique ou de
la rédsicüee de soavenirs de guerre ou aa-
tres. L'envoi immédiat d'une lettre est auto-
risé en cas d'affaires de familie.
Les prisoaaiers priernat leur familie de ne
pas écrire trop souvent, de mainsenir leur
eorrespo.u dance dans ia linnte fixte aux pri¬
son uiers, et d'écrire elairemeni et iisible-
ment. L'échange des correspondanees euire
prisonniers imernes dans dag camps diffé¬
rents, est rntardit eo principe, sa of excep¬
tion poor des quesiiotis de familie ou des
commnmcitieBs exciusivc-ment persoanel-
ies entre parents.
L-s lettres doivent élre écrites par les pri-
sotiMiers ecx-Hiémes. Si ie prisounier ne sa-
vait pas écrire oü s'ii était em?êché par la
maiadie ou une blessure, ii dwanersui soa
nom, sou adresse et son état de santé et d«-
m-iwderaft ie secours d'un camarade priroti-
uter pour transmettre ces renseigaeaients
daus son pays.

FourSssHabüsiilsdosRegionsenvahies
Le remplacement des Acies de l'Etal Civil
Lea habit inta des régions envahies éoroti-
vant des difficnltês ptos^ue insermt>ntabi«s
pot-r prodaire a l'atuoi'itè militaire certaines
pièces de l'état civii indispensabiea poor
faire valoir leurs droits, soit vis-a-vis da re-
cruteinent, soit vis-a-vis de i'adnjinisirution
charges de la liquidation des pensions, le
ministre de la gaerre a décitlé qu'il pour-
rait étre suppféé aux pièces habituells-
ment esigées, amsi qu'ii est indiquó ci-
après •
i° Acte de missance. — A réroplacer, s'il
est possible, par une attestation sigaés de
quatre habitants majeurs, évacués de la mê-
tne commune que l'intéressé. Cette pièee
dsvra être légslisée par !e maire de Ia com¬
mune oü réside actuebemeut i'iatóressé (d
Paris, de I'arrondissement).
A déi'aut, prodaire an acte de notoriété
débvre dans les conditions fixées par les ar¬
ticles 70 et suivants du code civil. Cette se¬
conde .-o-ntion, en raison des frais qu'elle
eatraiue, n'est è adopter que s'il est absoso-
ment impóssibte de se procurer l'atlestation
dont il est question ci-dessu».
L'attestation ou Facie de notoriété n'est
exigé des veuves que si elles ne peuveat
prodaire ua ac:e de mariage, un livrei mili¬
taire da mari ou n» livrei de mariaga indi-
quant la date et le üen de leur naissance.
2® Acte de mariage. — A rem placer par tout
acte officie! ou authemique éUDIi«sant l'exis-
tepce du mariags : iivret de mariage, livret
militaire oa état des services do mari por¬
tant mention du manage; acta da naissaace
portant mention do mariage ; acte notarié
indiquant qu8 telle persoane a justifié de
■sou mariage avec le militaire décèdé.
En aucnn cas, une attestation ou un acte
da notoriété ne peut suppléer un acte de
mariage.
3» P,èces div-rses concernanl le service mili¬
taire detivrëes par les maires. — A remplacer
par i'att-station étabsie dans les conditions
ind quees au (i®) ci-d.essus, ou par un acte
<ie notoriété, ou par une attestation revêtuc
de la signature iégalisée de denx hommes
mobilisables appai ienant è la même com¬
mune tie recrutement que i'intwrcssé.
Eu particulier, l'une de ces pièces snfftt
pour remplacer le cerüfieat que repoivent
les pères de qaatre ou de six ent'anfs, pour
constater que ces eofants soat tous vivants
ou Font éte simultanément.

Cbemins fl© graaflc csitnuuEiieafittn
Rtehargements cykndrés

Des travaux de rechiugcnK.-nt et de cylindroge
de routes auront lieu du 21 au 47 raws.
Bhetaia n0 28, commune de Thiergeviile, 17 k. 9
4 18 k. 6.
Chemia n» 2S, commune de Toussaint, 20 'k. 2
a ïö k. 6.
Gsemia n« 26, commune de Fêcamp, 55 k. 3 a
j5 k. 4.

iMisnidessee d'EssSasst;

La jenne Fernande Gnillemin, agéé do 7
ans, passait dimancbe soir dans la rue de
FArsenal, tenant & la main nne boito Q'ailu-
mettes.
L'idée lui vint d'en eriflammer une, et tout
aussitót eile communiqua le leu k sa robe
en püoti, qui en un clin d'oeil était ers flam-

Le soldat anglais Bishof, faisant parite du
service postal de la base britanniqne, se pré-
cipita sur la fiUette et róussit k éteindre les
(lammes avant qu'elle fütatteiute par lefeu.
La jeune Guillemin pat regagoer le domi¬
cile de ses parents, 10, rne Ha «dry.

SV1,MOTET 2,r.te tel 17.M

Accsderst «ï© Travail

Un jonrnaiier, Jules Edouard, a gé de
trente-cinq aus, dftmearant rue Ernest-Le-
fèvre, travail fait dimanche au déchar gement
du steamer franpais Ville-de-Tamatave, lors-
que tont è coup l'éiingne hissant des sacs
de farinese rompit.
Plusienrs de ces sacs lombèrent sur le
corps d'Edouard, le blessant fort heureuse-
ment peu grièvement. Néaumoins, le biessa
fut transports a l'Höpita! Pasteur.

OSSÈ9UE8 DE SOLDAT

Lesobsèques du soldat LeNobb (Hsnri),
pa 23®régiment ti'infanterie territoriale do-
micdié k Garcagny(Calvados),auront üau le
roardi 23mars, a 10h. 1/2 riü matin, a l'Hos-
pice Gené-ral,rae Gustave-Fiaabsrt, 55bis

^Immunisations§ivm§s
Fournituren manicspale?? A 1® BouSim-
grerie. — l.a Municipaiitê rappelle a la 'Bouiange-
ri« quo le Bureau municipal cte ven se des lariaes
et du bois continue a êtee ouvert a ia Mairia les
lundi, mercredi et vendredi, de 3 tieures a 6 Leu-
res.

Feuilleton du PETITHAVRE

PAR
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PREMIÈRE PARTIE

jcns-
des scru-

me dé-

Oui... soupira Moncal,et surlout la
■des fifcitdarmss!
— A propos, en as-la encore,
Miles ?
— AhI non, alors; la soeiété
jcüte trop.
Si ictrouvivis a présent une bonne af-
airc, des operations lueratives, je te fiche
Hon billet que je n'liésiterais pas"un ihs-
iant.
— Cest cornraemoi , Ia misère me ré-
Jm^ne.
J en ai asscz de courir tout le tempsaprès
fê piece lie cent sous.
— Qu'on iraUrape jamais, rieana la Pa¬rte.
Les malins, les coslaüds, e'est ceux qui
EOnrentaprès les r'aüots de mille, qa se
iFouve plus faöüemént que vingt ronds.
Et 011ne risqüe iris davantage.
«—Cest Sfir j a condition qu'ii n'y ai»
Vasnpeeassè !
Ah i.ca, par eseiiipiè, j'aVoüe qöé jé rê-

culerais, déclara péremptoirementMoncal ,
je n'aime pas le sang ni les armes a feu.
Autrement, je suis prêt a tout.
— Cest comme moi, mon vieux.
D'abord, quoi, i'aut bien vivre.
— Alors, nous pourrions peut-ètre nous
entendre.
Tu as été serrurier, n'est-ee pas ^
— Oui, pendant cinq ans.
— Es-tu adroit ?
— Tout a fait, surtout pour fabriquer des
clés, ouvrir des serrures.
— Yraiment.
— Alors, viens done causer dans le bois,
en faisant un tour-de promenade ; ici, nous
pourrions être entendus.
La Puree, alléclié, paya de suite les deux
consommations, puis së leva pour suivre
Moncal.
— Je connais, eommenqa eelui-ci &voix
basse, un banquier de la rue de Provence,
-nomméNathan, dont le coffre-f'ortest en-
combré de papiers de toutes cquieurs.
— Tiens, tiens, fit La Purée, souriant.
Ge fut un éclair seulement ; sa physiono-
mie redevint aussitót grave comme par en-
chantement,
— Ghut 1murmura-t-il, il y a des esgour-
des curieuses.
Et son regard désigna dc cóte une femme
qui marchait sans brui't, è deux pas^n ar-
nère d'eux, et de la même allure.
— Aic ! a'ic 1fit Moncalen s'arrêlant sou-
xlain, dans l'intention de laisser passer la
femme ; encore mes satanées dcrtUeurs de
reins qui me reprennent.
Et, dnrant un inslant, it--dèmcüra sür
5>laee,tandis que la Purée so«riait de aou= ,
. vveau, en disant i ,

§ulletin des <§métés
9©cl él© Mtnaeiie tic Frê^tMdMjco des fisa-

Gour» Teuhniöucs Ccmmerc'.au*
Ocxaars da Mtirdi

Aiarman» (Prof. M. Fritz, öo l'Ecsle Sspérleure
de Commerce) — i™ armoe, de 8 ti. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Comjisbciai. (Prsf. M. O^ssgher, pfofes-
seur de l'Eeels Primaire Supérieure. — 1" aonée,
section If, de 8 ft. i/l a 9 b. 1/4.
Galugrai-hib (Prof.M. Laurent, Directeur d'EccIe
Coramuaale). — De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
AaiTHMirriQCB Elêmehtaire (Prof. Pigné, Di¬
recteur d'Eeole communale). — Da 8 tl. 1/4
9 o. 1/4.
DACtTLOSBAPHIS.— Dc $ h. 4/4a9 h. 1/4
Sténograpbie (Prof. M. Faraat, Employé de
commerce, -mobilise. Jnléiiraalre.M. Maurice Plllié,
Rédacteur-Stéuograpfte du Petit- Havre). — !»•
anuée, de 8h. 1/4 a 9 h. 1/4.

Lig-ue Proléctricc des Enfcnts Abanrto»-
oés et Orpiteitos da flavre. — ; M. les Soek
taffes som pries d'asslster a l'Assemblée générale
qui aura licu ie vendredi 26 iaars, a 20 beures 43.
a l'rtötel de Vitte, saile B.
Ortire du jeur RedditioD des comptes de 1914
budget de iPt5 ; election des 10 membres de Ia
série sortante.
Tout societaire ayant droit de vote tous ceux
dont ia cotisatioa acnuelle est d'aa rnoins 10
francs.

pais suf la btonette lorsaue la douanier est
arrivé.
» Lorsqu'il m'ioterpalla, j'ai cru qu'il vou-
laff plaisanter comme je Favais souvent feit
trvee lui, p«isque nous nous voyons souvent
a bard d«s uavsres. Je lui ai aiors dit ; « J'ai
eneere uae ptèce de vingt sous, viens-ta, on
va prea«lre Fapéritif ï »
Et c'est paree qu'il n'a pas aceopté que
voos lei avez laacé votra brooette daus les
jambos 1
« M; fbi non, c'est paree qu'il voulait me
ftircer k trim baler une brouettequi ne m'ap-
parteaair, pas. »
Le Tribunal ne s'est pas laissé convaiacre
nar fes argumeots do ce weuvel employé de
la veirie par pi-rsuar.ioo. tl a estime que Lair
avail Boa seelemeut voló le charbou, mais
tenté ds cerrumpse un toactionoaire, et l'a
cowdatHaé a 10 years de prison avec sursis
et 60 francs d'amende avec sursis.

THEATRESGODERTS
Gran d-Thêaire

XjA. MA SXS4S35 LI. A.I »StE

Grande soirée de gala du vendredi 26
mars (tête nationale de la Serbie), avec le
concours de M Delmas, 'de l'Opéra, soirée
donisós pour Farmée anglaise, au profit des
blessés.
La dernière soirée de La Marseillaise, la
belie pièce de MM. A.-M. Furrier et Alex.
Georg-s, qui quittera l'aflicha du Grand-
Tb- atre aprè3 un sttccès triomphai arlirKique
et financier, est résorvéeanos allies d'Aagle-
terre, raais una partis des places sora raise ft
la disposition du public.
La direction, seucieuse d'être agréable aux
per-o ness charitables qui ont dajé vu Ia
piece et qui désirest ravenir pour angmea-
ter l'obole dastinée a nos chers blesses, s'est
sssurée ie concours de M. Deimas, chanteur
de l'Opéra.
Ce», artiste éminent k la voix générense et
éteudue est trop con nr. pour qa'il soit néces¬
saire de ie présenter k nos iecteurs. Depois
piusieors années il est la gloire de notre Aca-
déraie Nationale comme chanteur et com rae
artiste. M. Delmas est décoré de la Légion
d'honneur. G'est M. Priard, l'accotnpagna-
teur das grands artistes de Paris, qui tiaedra
le piano d'accompagnement avec un talent
incontesté.
Des soldais de Farmée anglaiss, excellents
chanteurs, feront entendre quelques-uns de
leurs chants patriotiques. Et la jeune so¬
prano tant applauoie dimanche dernier
chaotera quelques mélodies en anglais.
Pour cettre soirée, ie bureau de location
öuvrira mercredi matin, k 10 heures, 6, rue
üorneiiie.

TRIBUN AUX
Tribia&lOgrrssiioaielda lam
Audiencedu 22 mars 1915

Présidenc-3de M.Tassard, vice-président.
L'AGGSDEfITC'5üTGf7l03ILE

D£ U RÜËJOINVÏLLE
Nous avons rendu eorapte.il y a huit jours,
des débats de eette affaire, qui avail 'été raise
en dehbéré.
Le Tribunal rendaithisr son j agement. II
a estimé que le délrt d'homtcide pur impru¬
dence était suffisamment étabh et que le
chairft-'orVan de Sande devait être considé-
ré comme responsable de la mort de Mme
Piot et doMileThérèse Santreuii.
En coasêqneties, !e Tribunal a condaranö
le chauffeur Vna de Sande a quinze jours de
prison et aux dépens.
L'AFFA.ifiEDELSB30UETTE

Le II févrler dernier, le nommé Eraile
Lair, habitant Fecamp, était surpris par le
préposé des douanes Collet, sur un quai de
ce port, au moment oü il chargeait des bloes
de charbon sur une brooette.
Ne doutant. pas que bair vonlüt dérober le
charboQ,.le douamar-Finterpsiia et lui de-
msnda de le suivre au poste de police, avec
sa brouette, peur faire caastater ie délit.
Q«ese passa-t-i!dn quai au commissariat?
Le «ouanivr prétend que Lair vouiait ache-
ter soa silenes pour vingt sous, et quo, sar
sou refus, Lair lui lanca sa brouette claus les
jambes.
« II y a en un ma'enlcndu dans tout rela,
décferë te próvenn. D'abord, je ne possède
pas de brouette. Je n'en ai jameis en. Ce
cha/bon, qui er-.combraitie passage et qui
étastvraisenfblabieuienttombé-d'uuebrouette
qui se trouvait ia, ja ie ratnassais et la repla-

— Pas mal jouê, mon vieux !
lis reprirent ensuite leur promenade, en
continuant a causer d'un ton mystérieux,
dans ies aliées désertes du bois. "
lis ne se quittèrent enfin que deux heures
plus tard, devant la gare de Saint-Mandé.
— Alors, éludie sans retard et viens me
voir, rappela Moncal.
— Le plus tol possible, mon vieux !
Sur ce, la Purée s'éloigna sur l'avenue,
tandis que Moncal reprenait la Grand'Rue
pour rejoindre le cours de Vincennes et
réintégrer son logis.
Pendant ce temps, Julien Lériot filait
vers Londres, par le rapide de Galais.
En arrivant dans la capitaie anglaise, il
se rendit tout droit dans ia cité, s'arrêia
devant un immeuble d'aspeet imposant,
puis y péuétra.
ïi en ressortait «ne heure plus tard. la
physionomie radieuse, un sourire de triom-
phe aux lèvres, les prunelles illuminées.
— Allons, maintenant, murmura-t-il, je
n'ai plus qu'è marcher, la fortune me sourit
décidément.
Restent a eonquérir la belle Geneviève
de Montlouiset Jesmillions du marquis.
Tout en monologuant, il sc dirigeait vers
.son hotel, sitaé prè3 de Trafalgar-square,
et d'otj il allait prendre un déjeuner co-
pieaix,
Cc devoir rempli, a la satisfaction dè
son estomac, ilse miteu route pourPicca-

il BlIIOML
Lillebonne

Vol. — Le garde Msrgucrite, au service tie M.
Laager, a pi nee quatre personnes qei, sans suto-
risation,ont péaétré dans uoe propriété située au
Vai-lnfray et ont soustrait une eertaino quantiié
de bois.
Plainte a été portée a la gendarmerie et procés-
verbal a été dressé contre los dÊlinquants.

CALVADOS

Lisieux
Remise ds décoratton.— Vendredi mstio, sur Ia
place Thiers, te commandant Rignot du 149®. s
rea»is sotenneltemeflt a M. Dulong. adjudant chef
au 419= régiment d'infanteris, ia médaffle militaire.
Cette cérémonie a eu lieu devant les troupes de
la garnison de Lisieux et en présence d'une noai-
breuse assistance.
Après avoir attaché l'insigne sur la (unique du
sous officier, le eommandant a lu l'ordre q >i a
motive l'attribufion de ia haute distinction et que
voici:
« René Dulong, adjudant-chef au 149= régiment
d'iufauterie, 16 ans de service, agent de liatsoB
du batailloa, a fait preuve d'initiative et de coa-
r«ge en toute circonstance ; attetat de deux bles¬
sures le 30 aoüt 1914, a néaumoins coBtiBné sa
mission et est venu readre com»te a son chef de
batafllon de Fexécution de sea ordre. »
L'adjudant Dulong, qui a été grièvement blessé
4 l'épaule, scheve sa convalessence a Lisieux.

SireisFflntimps
J8 M M

Les pilulesPink constituentla meü-
ieure cure de printemps et sont le
plus puissant remède contre l'ané-
mie. Procurez-vousquelquesböïtes
de pilulesPink aujourd'huimêmeet
commencez ce bienfaisant traite-
raeni;ou faites-le commenceraux
personnesde votre entourage dont
la santélaïssea désirer. Les pilules
Pink flonnentdu sang, des forces;
ellesréveillentFappétitet procurent
d'escellentesdigestions.Ellesstimu-
lent tons les organeset activent,par
conséquent, 1ékaiinanon des poi¬
sonsemmagasinësGansnotre corps
pendant la mauvaise saison.Elles
sont souverainescontre l'anémie, la
chiorose, les maus d'estomac, les
affections nerveuses, les douleurs
rbumatismales.

Pilules" Pink
HYGIÈNEDUSOLBAT
L'A'.cool de Mer-the de SSlcqilès >-st ij-.dtspen-
sable dans tout psqurtsge. Par son action aniis«sa-
tique, il assalnit i'eau, préserve des épidê-
mies et dissipe tons malaises. C'est un siimulant
énergsque. Exigez du ïï-Svcjlès. R -3706!

ÉTAT CIVIL Dü HAVRE
NAISSANCFS

Dti 22 mars-. — Josette LECE3NE, quai Vide-
coq, 4 , Michel GRICOURT, rue Percanville, 33 •
MareeHe PRÉVOST, rue de ia Ghapelie, 13; Pauié
GUIU.EM1K, ;ue SainkMichel, il ; Gilberte GRAN-
CtlER, rue de Normandie, 204 ; Bernard AMGtIIN=
boulevard Frsn?ois-I", 93 ; Marcel HUG, rue- de
Jemaiapes, 4 ; Louise JEANNE DIT FOUQUE. rue
Ferrer, 51 ; Jean COLETTE, rue Trigauville, 8".

Le otus Qrarta Choix

TISSAM-DIER
3, Bd de Stt-asooiir? ie!.9S!
VOtTUSESaeu. 40 fr.
Cieyelettes) "Tourists" tKfl |

a IvU Ienliéremsnt équtpéss ,

OECEs
Du 22 mars. — Yvonne GUÉGUBN, 7 mels, rue
Frangois Mazellne, 46; Céa«eOXO-t)lT-ltiOT,épou-
se PiEDFORT, 33 ans, sans profession, rue Guille-
mard, 118; Etiennette Pt.ANTARD veuvo FAFIN,
73 ans, iaveuse, rue du D ctear-Mairs, 3 ; Marie
LE BOLLOGH, épouse LE ROUX, 53 ans, ssos pro¬
fession, rue Ffédérte-ifeHnager, 99 ; Bupb m e
DELAilAK, 89 ans, cou'urière, rue d'Eprenfeoit.
3a ; Adoiphe ROSE. IS ans, jonraatter, rne Massii-
lon, 10 ; Gerrnaine LE BRETON. Êpeoso MIGtiEL,
33 ans, sans protes»ion, rue Masslbon, 1)5; Vir¬
ginia BEoLONiH.E. épouse GONFAiS Si ass, sans
prefessioo, a HwBeor; Eraile JöSrtN S anj, rue
Lefévrevilw, S7 ; Blanche LfRERGE, 49 aas, sans
profession, ruo dn Bastion. 12.

TRANSCRIPTIONSDE DECÈS
Lêonsrd VIAN, 33 ans, soldat au 174= régiment
d'inföf terie, doraieilié rue ü* tt Pax. 20; Vaien
tin BS0MENT, 2t ans, sutdst au 42'J« régiment
d'ir.ta üter t-, dom-ieiiiè rae Flore, 11.

** clo nault
A L'QRPHELINE. 13 16. rue Thlsra

«a AS heweea
Sax derrxuvH. vst «nn&ans mrtM an ossil con* •

aaoaur a domicile
TELEPHONE S8

versa

sua wm-m

imn

SI. et Slm Victor CAUVtN, ses père et mere;
M et FShx CAUVtN, ses grands-parenls ;
/H"' Gormaine CAUVN. sa soeur;
Nt. Robert CAUVtN, son fiére ;
/II1" vsubs OELARUE;
dé men ine OELARUE;
osuoe CAUX ;

IH et Ah" Cesar CAUVtN:
/X. et M" Emils LEN0BLE, scs oncles et
tames ;
Nl. Albert DEVE, au 24= territorial, et Madame ;
At"' rgaribe CAUX;
M'1" Ö «tie et Mar gun rite-Marie LENDRLE ;
/J?#. André LENORLE, au 24= dragons, Retté
Pierre, Marcel Emmanuel et Barnard LEN88LE :
MAS.Albert CAUVtN E O. R. au 128= d'infau-
teiie. et Georges CAUVtN;
M"" Marie Antoinette, Marie-Louise et Marie-
Madeiitine CAUVtN, -es cousins et consoles ;
Et tous les autres membres da ia familie,
Ont la dooteur de vous faire part de Is
perte erneilo qu'ils viennent d'éprouver en is
personae de

fóeiisiaurFernand-Félii-FrasQols0AÜVIN
MaréckR des Loyts au 7' Causst-urs a beval
ilécédé dans un böpitsl teaiporaire d'A miens
le Omars, danssa 2S= annêe, muni des sacre-
meats de i'Ealiae.
On service religieux et l'inhumation provi¬
soire oot eu lieu a Amiens le 48 mars.
Une messe sera célékrêe le merer, di 2i
raars, è neut heures, en Téclise Saint-Viacenl-
de-Paul (autel des Trépassés).

PFiêïDissfflt Isrspsis S?SA391
Vu les circonsiances aetuelles, il ne
sera pas envoyé de lettres de faire part.
Le Havre, SO, rue Louis-Philippe.

Vous êtes prié d'assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de

Msdame VARIN
née Alphonsine THIF,UL,L.ENT

décédée ie «! mars, a midi. dans sa 68= anaêe,
mnnie des Sacremenia de l'Egiise,
Qui auront lieu le mercredi 24 mars, a dix
h ures precises, en Fégiise de Bléville, sa pa-
roisse.
Oa serénttira au domicile momratre, no-,
tauraat Thieullent, rue de la it. publique, 33.
De ia part de ;

g/ii" M"de'et/te et Germain e VARIN,
S'-s flues ;
Ah' LER0Y. née THIEULLENT;
&"• Mar .uerlie THIEULLENT;
SPS S06UXS I
M-'Vo uoe THIEULLENT; 13. Georges VARIN:
M et IX*"Isidore MASS0N ; IN. et M°" VARIN et
•our Enfant ; M 3ILLAUX et ses Entants : IH=•
Veucs VARINet ses Enfants ; At. ot 4s'=<ARSEN-
TiN . ses ueaux-fréras et h-Tles-seenrs, nevwix
ei nièees ; les Families THIEULLENT, DELAH0E.
DELALONDE. CATELAIN, TÈTREL et TASARE :
tes Parents et tes Amis ; ie Personnel de la Mai
son Leroy Thieullent

ffiil fllS! 588118HISS 28£63ttü.
Vu lss circoustances actuolles. il r.a
sera pas envoyé de iettres d'invitation,
ie present avis en tenant lieu,

33 .24 .7890)"

Vous êtes prié de Bjen vouioir assisier aux
convoi et inhuma»ion do

fda«eïiioisels8Blanchs-LouiseLsSERSE
décédée b 2 mars t9 3, a iage de 49 ans.
Qui auront lieu le mercredi 24 courant, a 8
heures du rnaiin.
Oa se rëunira au domicile moriuaire, 42, rue
du Bastion
De Ia part do :

M. Franss LiBERGE, psintre et Madame, ses
parents ; #"• Marcello LtStRSF., sa soeur ; IP.
'Fauna LiBERGE. ron Per- ; M"" Yeonne, Alice
Suzanne Madeleine LiBERGE. s^s soears ; Di¬
et Hi*" Louis LiBERGE et leurs Enfants : 91 et
St*" Atphonse LE BRETON et leurs Enfants ,
fA"' Guza-ne BRÊANT ; M*" oeuoe DAMSIN: Mv"
osuoe PLEUfHSANT; M"' oeuos DRAGON, ses En
fants et Petlt.-Enfants ; ffi. et 01*" Augusts DAM-
SIN et lour Fils s«*s otiCls*?, mates, cousins et
c uisines ; la Familie et les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in¬
vitation, le présent avis en tenant lieu

i78saj

M
M
M
HI
M.
Hi.

H nrt P-fDFORT ;
Pa! cal PIED OUT;
et M-' Ms eel RENAULTet leurs Entants;
et V" Georges SiCHtLAY :
et M- Paai GSUAYet teur Fllle:
et sn<" frn-st BRtCiRO et leurs Entants;
M etDt" Pierre LcBOUCHER,
M VS/T0UX. c -plume do vaisseau. M"
VOITOUXet teur tilt* ; '
M et M" Maurice PIEDFORT et tear tils :
#"• Atbert ine GRtSEL;
M"' Marie B0UE :
Les families OESHAYESet AVBÊRY,
Out la aoulrur de vous fa r,- part de ia perte
crurile qu'iis vienaeat d'oprou v«r ea Ia aer-
sonne de

Madame Henri PIEDFORT
née Margu®riV»-Cée!l9 ONO dit BIOT
kar épouse. be'ie-flde. belie-MBur, sosur, unte
rt cousiae, (kcéd»-' en sob domicile, rue Gu'.iia
ru'ird, 118. le 21 mars 915, a nenf heares da
maufe, daus sa 33= asnée,
Et vous prient de vouioir bien assister i
ses convoi, serv-eeet HihuraatioB qui sursoi
lien le uiercredi 24 mars, a oeuf heures do
(oatin.
On se réunira a l'église Saint-Viaeent-de-
P»ul.
Le présant avis devant tenir lien da
fairs-part.

13. Joseph FLAHaUT, soa epeux ;
M. Joseph FLaHAUT tits, an 2= réwiment de
Z'i oas«' ;
Ma" Germalne st Raymonds FLAHAUT ;
M et M— WERMESTER. née PaINBLANC
M. et f/f°" CANTAtS, nee PaINBLANC ;
id et At*' PEPIN, nés FLAHAUT .
M et ft}*' Louis FLAHaUT et leur Enfant ;
M. et M " Pain FLAHAUT e! teur Enfant,
Et la Fnmitte,
Pr out leurs amis et conaaissancus de vou¬
ioir biea assister aux coavoi, service et inhu¬
mation de

Madame Eugéoïs FLAHAUT
Née PAINBLAXVC

Qui auront lieu ie 24 mars eourant fl
3 heures 3/4 du soir, » i'Hópitsl Pasteur.
Le convoi se réunira a i'Höpital Pasteur.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation (787vz|

Vous êtes prié de bum vouioir assister .aux
convoi, service et inhumation de

Madame Veuve LEPONT
née Maria Virginia ROBIN

décédée le 2u roars 1915, a I age de 64 sns,
munie des s-acremems de 1'vg ise.
Qui auront lieu aujourd'hui 2.1mars courant,
3 b 30 du sou, en Peglise Saiut-Josfeph, sa pa-
rrtsse.
On se réunira mi domicile moriuaire, 44,
piaee des Halies-Cenlrrtes.

PriesDiespaarierepasHis>eAss!
De la part de :
M et M" Louts ROGUE et leurs Enfants ;
M at M" Ado phe 'AÉNIGER, née RaGUÊ;
M— oeuoe Alexis ROüUÊ et ses Entants;
M et M" Emit* ROGUE et leurs Entants ;
M. et til" Marias LEMONNIER et leur Filla ,
M. et tA1" ROBINet leurs Enf nts ;
ét. e1-M" Rose VAUTIERat tears Enfants;
Les Families R0GUÉ, ROBIN, MÉN/GER. LEMBN-
NIER et VAUTIER;
Ses Flis, F iHes, Petits-Enfants, Frère, Belle-
Soeur, Cousins, Cousines, Nieces, Neveux, 1 a-
lents et Amis
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation. le présent avis en tenant lien.

asgzjvxsnuiaua:
M*" oeuoe F OUFRESNE;
M -F OUFRESNE, entrepreneur de oelnluve,
actuelleiu -ni mi fiont. et F OUFRESNE ;
IB"' Marie OUFRESNE
ft:"' Gubriette OUFRESNE;
Ln Famine et las Amis.
Ikm-rciont les personnes qui ont bien vou-
iu assister aux couvoi, service et inbum-1-
t:on de

!¥!. Franqois-IVïapie OUFRESNE
Ex- Enlreprent ur tie Peintu ■e

M°" Louis ALADENISE. sa Veuve ;
iff e? i»=" Louis eLAOENiSE et leur tnfun! ;
Les Families PANEL. FSABEC,GERARD, DEKER,
LARRIERE Di MANGE;
La F mille et les Amis.
Re roereien t b-s perso.nnes qui ent bien voa-
! lu assister aux convoi et inhumaiion de

Monsieur Louis ALADENiS-E
Débitant

M*" Albert LALCADEet sa Ftho. la familie et
tes amis reraercwiht ies personnes qm oni
bkn v«ulu a«sisler a la masse da Requiem
cétébrée a la mémoire do

F^lonsieur Albert LALCADE
.3 hl i au 329"' d-'infanterie

tö*1*Georges BETiTtN, sa v.-uve.
M Ra/mond er M " Simonne BENTIN, ses en-
fau*s ;
M. et êt*' Ernest LEFRANQO/S, so 3 beaux-
p«rents. et lavrs entants ;
/)!>'"Marte BiRTiN sa soeur;
M Léan BtflTW ;
M R'ytno' d clt ft TIN, actuellement au front,
et tS" Raymond DERTIN, ses fièras et belie-
soeur ,
Les fami les BERTIN, LAVENU, GEFFR0T
PATUFiEL. ViEL DÊNUL. PAINCHAUT, LEV.'L-
LAiN. LcBQURGEOtS, et ses amis
Reoi=r4"cieni les pr-.rsonues qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

Monsieur" Georges BEPiTlN
Typijqrapse

11avail appris ie matin même que l'böiel
particulier du marquis de Montloüïs était
sitaé dans.cette veie.
■Jööuimeil allait'y.aéboucheriii s'arrèta

tout a coup sur le trottoir, les yeux équar-
quiüés, Ia bouehe béante de surprise.
Devant lui, a vingt pas a peine, il venait
(i'apercevoir Geneviève de Montlouis et
MmeDachamp.
— G'est ie diable qui me les envoie f
murmura le fils de la belle Gabrielle.
Les deux femmes marchaient d'un boa
pas, prfftesa traverser la rue.
Julien pour ne pas êireaperpu, se tourna
vers i'étalage d'un magasin, et, le regard
attentif dans la glacé, ii surveilia leur
marche.
Elles traversèrent obliquement, puis
continuèrent !cur chemin en eausant, sans
se douier qu'ii partir de cette minute elles
étaient suivies.
Un quart d'heure plus tard, elles pre-
naient ie chemin de fer métropolxtaia, dans
lequel Julien Lériot saalait derrière elles,
en ayant soin de dissimuler san visage le
plus possibis.
C'est ainsi qu'il arriva, par la suite, a
Hornsey. Ii vit les deux femmes desceuare
du train et s'empressa de les irniter.
Bon, pecsa-t-il, lorsque ies ayant suivies
de loin, il les vit entrer dans leur cottage,
j'ai trouvé le nid, c'est déja quelque chose.
Pais, avisant une sorie d'aubergg toute
proche, il y entra, se fit servir une bo-u-
teille dc pa!c-ale, et appela le patron.
—- Mister, je voudrais vous demander un
petit renseignement, eommenga-t-il en an¬
glais, car il parlait fort bien cette langue.
— Lequel, Sir 'i
— G'est bien un Francais, nommé Da¬
champ. qui habite Is cottage Voisiri, u'est-
ce pas ? 5
depüispeude temps,je ereis,,

car l'une des deux iadys est venue me de¬
mander, i! y a trois jours seulement, si je
pouvais lui indiquer daas le pays une
femme de journée.
— Ah 1Et vous lui en avez trouvé une ?
— Yes. C'est une pauvre veuve. nom-
mée Jenny, qui habile tout prés d'ici ; je
vous montrerai sa maison tout a l'hettre.
— Est-ce uoe femme recommandable ?
— Uh ! vous savez, sir, on ne peut
répondre de personne, ni métlire non plus.
— G'est juste; d'ailleurs ce renseigae-
ment n'a aucune importance pour moi.
Je voulais seulement ètre trés sür que
c'est bien M. Paul Ducbamp qui habite le
cottage.
Tous mes remerciements, Mister.
Et Julien, ayant payé sa consommation,
sortit aussitót du debit, aceornpagaé par
i'aubergiste, qui lui designa, de ia main,
la dei^eure de Jenny.
II fitafors une longue promenade dans
les environs. Vera six heures du soir, ii se
retrouvait prés du cottage ou s'était réfu-
giée Geneviève de Montlouis, en compa¬
gnie des D'uchamp.
.11examinait avec uneatteution soarnoise
eette maison tranquille lorsqu'une femme
d'une cinquantaine d'années, pauvremeut
vêtue, en sortit.
Elle se dirigea du coté du jeune homme.
Gelui-ei parut l'attendre.
— N'êtes-vous pas Jenny 1 lui demanda-
t-il lorsqu'elie arriva prés de lui.
La femmese retoairna stupéi'aite.
— Vous me conuaissez-,milord ? Snelle»
d'un ton obsétajeux, impressionnée par lev
fitiseélégantedesoniaterlocatenr.'

— Oui, et je voudrais vous faire une
proposition des plus avantageuses.
— Dans quel sens ?
— De i'argent a gagner. >
Voulez-vousque je vous accompagne jas-
qu'a votre demcure ? nous causereos.
— Pourquoi pas ? milord, veriez.
Et l'anglaise entraïna Julien dans une
habitation des plus modestes, dont l'inté-
rieur frappa le jeune homme, par son as¬
pect cFexti'êmepauvreté.
Après y avoir pénétré, il alia lui-mêmc
fermer !a porte avec soin ...
Une heure après, ii sortait de chez Jen
ny, Fair satisfait du long entretien mysté¬
rieux qu'ii venait d'avoir avec la pauvn
femme.
— Allons, me voiia forcé de rester quel¬
ques jours il Londres, maugréa-t;il ; j'es-
père qua ce ne sera pas da temps perdu.
Puis, il reprit le Métropolitain,"pour re-
tOiüTrorvers Trafalgar-square.
Trois jours plus tard, vers midi, un ga
mandéguenillé demandait a lui parier, au
momeik oa il venait de se lever. '
— D'oü viens-ta, lui demands Julien, o'e
Pair d'un homme qui pose des questions
préparées è i'avance.
— D'Hornsey, sir.
— Qu'as-lu vu i —-
— Jenny.
— Que (lit-el!e?
— Que la place sera libre aujuurd'hui
toute la journée.
— Bien merci, voiia pour toi.
Et Julien Lériot mil tin shilling dans Ia )
inain teudue du pclit misereux.

\ (4
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% — Warm23 Warsf915
CompagnieHermande

DE NAVIGATION A VAPEUR
entre

IE HAVRE, HOHFLEUR, TROUVILLE ET CAES

par les beaux steamers
Auaustin-Normand, Gazelle, Hirondelle, La-Dives
La-Touqucs, Ramde, Trouvilie, Deauvüle
La-Hève, Vilie-de-Caen, Castor
Ville-d'Isigny

Mars BSVKE HONFI2EUR

Mar,11.... S3 11 151 — 18 — - -
Mercrcdi . 2', 11 13 — 17 -

Jeudi 25 14 - —— 17 15 ——

Mars HXVKk TROBVILI.R

Mardi 23- 11 15 — 15 -

Mercredi . . 21 •8 - 14 - _ _ *10 - 18 - - -
Jendl 25 11 - — 16 36 - -

Mars ka van CAKX

Mardl . , . ,23-
Mercredi . . 21
Jeudi 25

12-
13 -1 ::l— 11 —

13 —

——

Pour TR0UV1LLE,tes heures prècédèe» d'us astê-
trlsque (•) iudlqueut les départs pour ou de la Jetée-
Premenaae .
Eu cas de manvals temps les départs peuvent Etre
fupprimês.

BAG A. VAPEUR
Eutre QUILLCBEUF et PORT-JEROME

Alois de Atars
Prera er dSpart de Qutlisher.f a 6 neares da R&tia
(antler depart de Qniiiehsaf a 7 hemes du mis.
Premier de Port-Jêrauio 4 6 h. 3ddu matte ; derate;
ASpari de Pait-Jêrfime a 7 B.50du «oir.
<tl'Mceepttot»ia arrits et-torsus

S3 Pas d'nrrêt. 13, Prem dêo.1 7 b.45raat.
2'. dito Deru dép. 6 b. 10solr.
23, ._ u«o 10 'rr de 6 b 25a 8 b 55.
26, dito Dernier dép. 6 h 45s
27 dito 31Arr.iis 7 10 » te.
28, Prem. dép. 7 h. motin Dom. dip. 7 p 20 soit.
Dern. ctóp,5 b. 40soir
Pendant tas neon» d'arrSt, le serTteï de voyigeurs
OJt Kssurépar one bardon.

KOU VELLES MARITIMES

Lesl.fr. Puerlc-Rico, ren des Antilles, est
srr. a Bordeaux, Ie 22 mara, a 10 b.
Lest. fr. BeutpiinvUie, ven de Haiphong, eic.,
Est arr. a Marseille, le (9 mars.

JB&sure>(F**«*ll»Ka®
1 h

PLEiNEREB

BASSEBIER
Leverdu ■Sole!!,.
Cour. dn Soleli..
Lev.dels Luns. .
Con.de la Lnna..

13 b, 27 —
8 t> 29 —
20 o 00 —
6 h. 1
18 o. 14
9 ft. 14
1 tl. 50

PQ
P.L
D.Q.
N.L.

S3 Alars
Hsaieaï 6 • 45
» 6 * 20
» 2 « 70
» 3 • 95
23 mars a 22o 57
31 - a 5 ft, 47
6 avrll 20a 22
14 - 4 11 tl 45

**ös»t dw Iftwr-©

af .tri
SI

Ksrlres Entréa es*.o
st. fr. Ville de-Chdlon, Layec St-Va!ery
•—st. fr Htrondeltt. Viel Gaen
Ê2 st. n«nr. Storslad New-York
— st. ang. E.-O -Saltmarsk, Rogers Pensacola
— St. ang. Ponlyp idd, Lowe. Newcastle
— et. norw. Af, Ansen Cardiff
— St. boll. IdagCuneo Rotterdam
— st. fr. Chateau- Yquem, Kerrien Bordeaux
— et. fr. B.-F , Lepaumier Cherbourg
— st. fr. La-Dives, Blocb Caen
— sloop fr. Sacre -Ltvur-dc-Jêsus, Hls Trouvilie
— sloop fr. Providence-de-Vieu, Gulchoux.Trouville

MARCHES AUX BEST3AUX
VXZ.X.XE r»U 33A.V2XS

(MakchR avx Behtiaüx du I.r.vci
23 Mars 1915

J=

SSFBCKS

lesnö
Jacties ,
fauraanx....
f«tu„ ......

131

VENMUS r&BII UMI.

liUM i«u Ut f!

oaAMTB

rotan*.,..
1 Ikeufs Fr. 2 40A2 —

flUXEXTWêEBS| Veaux » — » —
t Moutons » — * —

PRIX HOYENS DES CATEGORIES
Basés sur te rnarché du Havre de ee 'cur
»<scn

_.oyau
Ktes lines, Queues,
Noil, tlaciie
Éas-rOtes,EpanleSr..
Uoti,Poitrtne, Ventre,
Jambes

I 03

2 63
2 35

Chktal (saus os)
Filet 1 -
Beeftaeck j ®™
Le reste 0 302 SB

Ut etotr». WSWKÉ.mdiiftt
semsm

En venle

LIPETITHAVREILLUSTRÉ
G Ccncfmes Ie Numéro

AVISDIVERS
Les petites annonces AVBS Efï'EKS
maximum six ligne s somt tarifóes 13 fr. £>0
chasue

Vtndredi soir
BRACELET OR
avee 4 Breloques. — Le rap-

tiorter Bureau Hotel de Ville — Sonne recompense.
(7S47Z)

mm
piitlii lo 20 mars, enlre Sainle-Atlresseet ' e Havre, un Killet do

too t mi inuw, numéro con-
nu.— Le rapporter i la Mairie

do Sainte-Adresse ou commjEiquer. — P.écom-
pense.. (7S36zi

PERDU D55V5ANCHS:

Le rapporier, 16S, hoale?ard de Strasbourg. R6-
tompense (7B6">z)

DEUXJOURNALIERS
mdmed'uc certain age, pour
faire les courses et le trsns-

porl des motibUs. Plaee tranquille et agrfiable
Assurés mtiuie apréa la guerre.— Prendre l adresse
»u bureau du journal. |78r8z|

des CHA KROA1® OU
ehorpentiera
ou meaulwters spies
i iravaiiier ie bois, des

■i*SSei'ous et des monteurs. — S'adres-
Sor : G HOLLE, 28, rue Franklin. — 1/3Havre.

t7891z)

DUIMDE

01DUDE;
loriie r<>n s et des n

unHommesèric-uz
pour Courseu
et Alrttoyage.

S'adresser « 4 fa Beende Fabrlqae », Maison H.
CEVRED, 120, Boulevard de Strasbourg

v- (7833)

OKDEM1DE
Ou. demnndc
JEUNEMINERVISTË
et mi COHl'OSlTEliK

S adiesser, 6, rue feau-MacO.

11

01
travail bureau.
Prendre adresse au journal.

JEUNEHOMME
13. 14 ans
bonne écriture pour

On Chercho pour Rouen
Deux Hommes sérieux
oonnalssaut Ia ISi-tilei*le Café. -
Bons AppointemeDts.
EcrireR. M. C., boite postale 571, Havre.

21.23.25 (7829Z)

DE JEüNi HOMMEde 16 a 17 ans
pour faire courses et

oettoyages de magasin. — Prendre 1'adresse
au bureau du journal. 23.24 25 ;78S0)

nn jsnneïïomme
pout faire les courses
et un peu d'écritures.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (787iz)
iien»

ünjenneHomme
sachint alier è bicyclelte,
faire les courses et le

nettoyage du magasin, payé. nourrl, coucbé, et
un Homme de bonne volonté.
S'adresse" a M. ESNAULT,lo, rue Bernardin de-
Saint-Pierre. (7873z)

limm
iun JenneHommede 16 9 18 ans,
ponr CsfA-Débit. Bras¬

serie de Cidre. — S'adresser, lOi, rue d'Eiretat.
(786iz)

i HIDEun JenneHommèsacbant aller a bieycieiteet
soigner un cbeval.

S'adresser a la ROTISSERIE MODERNE,8, place
Gambetta. (7863z)

JeuneEMPLOYÉ
15 ans environ, pour tra¬
vail de nureau et courses.

Prendre l'adresse au bureau du journal. |7887z)

nnJenneHomme
de 14 a 18ons. pour faire
ies courses et te ne.toyage

S'adresser 43, rue Oasimir-Perier. <7«8>z<

UM HOMME OU
fortJeuaeHomme
pour soigner et conduiredes
chevaux. nourri et coucbé.

Se présenter, de 1 h. a 2 b.,chez 51.SEBIftE, rue
des Cbantiers, 59, Gravilie, prés les Cbantiers .

(7854Z)

0 1ST DEMANDE

ÜNMAGASINIER-LIfREÏÏR
S'adresser au bureau du journal. (7887;

sérieux, au courant
de l'entreoót, est
demandé pour
Brasserie de Cidre

S'adresser chez BUuHaRD, 116, rue J.-J. -Rous¬
seau. (7788z)

I LlfiSlR
ulis Ouvrièrecouturièra
connaissant trés bicn la
capote. — S'adresser chez

B0IV1N, 38 bis, rue Casimir-Pêrier, au 4»".
(7860Z)

BONNE A TOUT FAIRE
CNEJEUNEFILLSlil de 14 a i5 8Ds
pour traoai! du ménage

S'adrcsver 9, bio, vuo VTaoliiug tuü, navre* t7885Z

dés ire
trouver
Ménage)
dans

matsou honorable, de « beures du malin a 4 heures
du soir, ps$ exigeante.— Ecrire au bureau du jour-
mit " " " —nal aux ffiitiales J. P. (7839ZI

FEMME
de 20 A 30 ans
pour s'occuper menage

et enfant. — Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. (7862Z)

line Femme de
cliambre au courant
du service, et u»c
Femme de mé -

nage.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(786iz)

1DUURDEUnsFEMMEBEOHAMBREsachant trè3 bien condre et
faire le ménage S'adresser

chez Mm»Jacques KABLÉ, 14, rue des Noyers, de
1 a 3 h. de l'après-mldl, tous les jours. »—

li lil FEMMEDEÖHJMEsacbant bien coudre et
connaissant service de

table, munie de trés bonnes references.
Prendre adresse au bureau du jouraal. (7883z)

liBill BONNEime
au courant du
pour Café.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (78"6z)

service,

JorisBONNELtïÏÏ
ans, sscba&t faire un peu
de cuisine (bien propre ,

ayvnt déja élé plscée. IRéférences sur place. Bons
gages.— Prendre l'adresse au bureau du journal.

(7875Z)

li 0111
saohantunpeudsCuisine
demandée de suite
dans PaviUon a Barfleur.

Ecrire M. A., au bureau du journal.
23.24 (7886)

l'avillon OU Ap¬
partement de 2
cbambres (3 iitsi, cuisine
. et salie a msnger.

Faire offrss a TROUVÉ, 19, rue de Caiigny, Le
Havre. 23.24 t7S5i)

if
vre. Prix : ISO francs,
journal, G. is 10.

recherché
APPARTEMENT
ou I'AVILLON
meublés au Ha-
— Ecrire bureau du

(7879Z)

BonadaisiesBierpoise
pvend Peanionnaires depuis ïk ff.
par jour. — Cbambres cosSortables.
Prendre l'adresse au bureau du journal. i78G9z)

ON DER1ANDE A ACHETER
neul's ou d'orcasioa

DEUXCAMIONSléprsatHARNA1S
Ecrire offres C. D. n» 247, au bureau du journal.

(7866z)

ö\' DEMANDE^acheterFagolsdstaillis
Faire offres Paeot, 169, boulevard de S'ras-
bourg, Havre. (7877z)

I de 5 m
3 metre;

a Rouelies, Ferme de Monjon.

CABANE
Ires de long et50 da large,
Ï7857ïi

l.,i\ l?lia.Fiia.€4.eie«I>r,€>giierie

AU PILON D'OR
VendetvendratoisjonrsleMeilleorMarché

La Langusanglalss devsntie Indispensable
nnnr«ri'Aitfflak2 Msi"jr ssma'ne>®5 fr ParUJUlo U«ilgfela mf,is ou lïfr. par tnmestre.
Cours recommandis aax employes, le matin, de 7 4
8 b. Cours suivant, de 8 a 9 h. (rempla^ant avaa-
tagcusemenl le travail du soir. Lettres de com¬
merce, calcut et factures angt., traductions. Con¬
versation rapide. Autres cours dms la journêe
— On s'inscrit a tonte date, le matin, de 9 h. a
II h. 3!), quai d'Orléans, Cbtz M" aRIOUX-
CERTAHV, professeur. 22.23

"AUXAMATEURS"
Un lof important

de

CAMOMILLEdsFRAIGEextra
A. 'VIEIAi»IkE

a des Prix defiant toute concurrence :
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

dkogüerie medicinale
AU PILON D'OR
20,Piacedel'Bö^l-de-Ville,LEHAVRE

MARAICHER3ET^ROINIERS
sont invités a s'adresser au camp 8, remonte
anglaise iplateau de Frileuse). pom' «J'ire des
offres pour la Foumfture de Léginav8 e10
gros. — S'adresser * l'interprète de ia reiuomv-

23.25.27 (/852I

ON NE VOUS
pasi votre JMorkti-©
ei vous la portez au poignet.

GraadChOiXfleBRACELETS-MONTRES
Tous les genres et tous les PRIX

LELEP, 40, rue Voltaire. — Tél. 4404
Achat de VIEïL OK, 3 fr. Iep — ÉGÏAHSS
JOLIE BROCHE Canon de 75 offerte pour tout

achat de 3 fr. (786fz)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour la table. Excellente j our la
cuisine et mains chère qne ie beurre. —
Dépositaires ; M». Vve Frémont. 48. rtie de
la Halle ; .41. Sdvalie. 108, rue de la Maiileraye ;
M. Jouen, 16, rue B"-de Sl-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paul-Marion; M. Binette, i;i4, ru« G'«-
Brindeftu ; M. J. Osmont, 73. rue Ciröelavigne ;
91. Viltecoq, 77, rue C'-Delavigne ; »T Guille-
mard, 4b, rue du G*-Croissant ; M. Carpentier,
rue M'*-Thérèse : M. Baliazard 348. rue de Nor¬
mandie ; M. Billard, rue de Normandie. 27S;
SI. Bruclsert, 149, Cours de la République ;
BI.Josy. 116,Cours de ia République; M. Dupray,
SS, rue d'Eireiat : M. Mabille, place St-Vincent-
de-Paul ; M. Fréehon, 37, rue d'Estimauvffle ;
M Aebai-d, 140, rue d'Elretat ; M. Lecaan,
88, rue Jules-Lecesne; M. Lenoir, 7, rue Lesueur,
91 Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de la Ré¬
publique. MaS 5631)

Hf NTIE1S
RJi ® w 8 BIEMFAITSwrM.
asmsMIVIOTET, oehtiste

Si. rue os la Bourse. 17, rue Huns-Therese
RefsiiiesDENTiERS0AS3ESeomeifsitsailieurs
Reparations en 3 beures et Oentiers bant et

bas iivrés en 5 heures
Dents 8 1f. SO- Dents de 12p' 5f.-Dentiers dep.
35 f.Dentiers haut et bas de 140D'90f..de200Dr lOOf.
MoiislssNouvaaux,Dentierssanspiaquenl crochets
Fournissenr ae i'tj'.VlUV K<OAoMHjiJE
ExtractiongratuitepourtsuslesMiiitaires

MaJVDI J

Vcnte et Location
<1©

LITER1E
mod ©xés

Graud choix dft v ««s Ter et euïvre. Lits
laqués blane-ivoire? ,rJs Jolis modèles. Lits
d'rnfants. Lils-CageS, Matelas et Couver¬
tures.
VENTE et LOLATÏOW

0, FU8jül8S"LS08S08(présl'Höti!aVVille)
(7S49ZK

0

Si votis êtes déprimé, prenez du
/a.

VINBIO-SUPREME
loniqite,Apérititet Nnlritit,Afltidéperditeuret Reconstitiraat
A ba3Sde Sue de vlande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extra!!
lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimilables

La composition de ce Vin suiSt a indiquerles nombreux cas dans tesquels on pea
l'employer.
Le Sue.de Viande est i'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina cai lunlque et teDruuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, Ia theobromine, le rouge de
kola et le tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appétit et facilite Is
digestion.
Le Cacao agit surtout par la theobromine, le rouge de cacao et ta matiere grasse qulï
contient, e'est tout a ta fois un aliment et un médicament essentiellement nutritif.
Enfin, ies Glycerophosphates ont été l'objet d'une importante communication faite i
I'Acadéraie de Médecine par un de nos grands médecins des höpitaux de Paris, qui les
a expérimentés durant plusieurs années dans son service et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que ieur grande supériorité sur les phosphates employés
jusqu'a ce jour.
L'action de ces médicaments réunis est trés importante : ils exercent sur Ia nutrition
teï organes une puissante accélération. ee sont les médicaments de la depression nerveuse.
Le Vin Bio- Suprème, préparé par lixiviation au vin de Grenache vieux, contient. en dis
solution tous les principes aciifs des plsnt.es et corps énumérés : Stic de viande. Quinquina
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de ohaux"et de soude. Sa conservation est parfaite,
ton goilt trés agréable, son assimilation absolue.
II se recommande particulièrement aux personnes Anémlques, Oébilea, aux Coa»
nlesccats, aux Vieiltards, ainsi qu'aux Adelescetiis, dont la croissance est rapid®
et ia constitution faible.
D0SE. — Un verre a madére avaat chacun des principaux repas.

PRIX : LE LIT FLE, 4 fr. SO
Dépot Cüésaéral t

PHARMACIE PRINCIPALE
28, piacedellölel-dc-VilleetroeJules-Lecesne,i

SdaPH4RMAG1DBSHALLES-CENTRALES
Voltaire, £»Q, JE-XEk-vrarö

R. LE DUC et L. PRESSET, Pli. de Veclasse

OCCASION
A' |7 p UTIk |)[t )!"«r Blanebissense
VSlil llsili 1 ctoehe ovaie, 12 fers.
Prix: I -* francs.
S'adresser a Mme FERGOT, rue Vic'or-Hugo. —
4 Deauville. (7848z)

I C ri Sfip Sjo O Btcinonte anglaise
LL urihir l« u plateau de Frileuse,
offre de vendre, bonnes conditions, fous Vénhets,
Graieses et Ilésitius divers.
S'adresser, pour treiter, a l'interprète de la Re¬
monte. S3.25.27 (7853)

a acheter un
BQHPIAHO
d'occasloa
ourn
(7882Z.I

Ecrire aux initiale A.
indiquaut marque et prix.

I If li f 81 31 Pour Is 29 septembre 1915,
1 1 lil I' I* Helle Fevaie, a Vatte-
1 1 j i f a li, tot-sous -Beauinoat. env. 18
tl livLUii hectares, tenue 37 ans par
mêrne fermier, bütiinents nwifs.
Ecrire aux iaitiales J. S., bureau du journal.

1785ÖZ)

ProGicz event la Hausse

BelleselDonnésPöiïimosdsTorredaBretagne
5 fr. SO les lüO livres

SO, rue Fulton, 20, i>rès d s Colics Sèches
ON DEMANDE DES COURTIERS

Cabinet A. YILLEBROB
Régisseur de Biens

2,PlaceéesHalles-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

PAYABLECOMPTANT
AMDDS 4 T4TT1Ï1» acheter de suile PETIT
UilDLNlailUlj PAVILLON. de 5 è
7 pieces, aux environs de ta Jetée. de 20 a 25,000
ff&ncs
S'adresser a I'étude de H. A. VILLEBROD,
régisseur de biens, ï, place des Halles-Gentraios,
Le Havre, 1" étage,

GS3

(Autcelois 19 et 74 rue d'Ëtretat)
csst; transféré

31, RUEDE METZ
13EMTIERS
Livrablci Ie jwtr tnènte

REPARATIONS cn 3 HEURES
MaVDtl 562)

CONSTIPATION
Rjiario en prenuat de temps en temps, lems-
UUBiiö tin a jeun, na verre 4 madére d'eau

"DelaROCA"
LaBeiaedesEaas purgativesfraoQaisss

Entrepót gênéral
Pnarmacie- OroguerieduPïLON'D'OS
Détail ; Toutes les Pharmacies

Ma —

OCCASION A SAISIR
2 JoliesSaüesaMangercSosS^nd
Buffet (5 et 6 portes sculptées dans ta masse,
Table (3 rallonges), Chaises coir, Glacés tuême
style, Tableaux peinture, Garnitures de cbeminées.

TrésbellesOhembrss
a giace |2 portos;, grand Lit de milieu, Tsble de
nuit, beau Sommier.

Cltambreoomptèta*"10■gSMKSA'™"
Av£»DrtaTeas sas prix
En raison des circonetances

S'ad.coursdelaRépublique,Siirez-de-cbaus?ée)
'78-Ozj

i Acicle Urique et ies Urates causes de l'Arthntisme
sous ses diverscs formes :

ioutte .Graveiis, j$aux de reins , Rhurnatismas
löliques Méphrétfques et Hépatiques , öi&fieke
La Boite de ^eEs Réisoliihiue contient 10 tubes. Chaque tube sert a,
préparer un litre d'une excellente eau minérale, avec laqtielle on coujiera la
boisson par moitié aux repas. — Prix : la Boite, I fr. tiO.

IS KG, Ku© Voltaire

PHARMACIE PRINCIPALE
ÏJ8 R*la«o cl© IVt£öïeC-clc- Vil 1©

I PHARNAGIED^SHMXES-OTTRALES

F ||»«| 1MbTlXimppimgpiednPETITHPVHE)
SB, K.-U.® FHoxxtssxaelle, SB

r<oaiffiereiales,Aüiamkirativeset IndBsmeiles

ss Sffi&ehicr«s « Ciff^eslaires - Ceftas

C®.laIogc5®s - Oonnaissements

faetaffea « lileroopsodams >• Registres

Têfces de Jjettnes >• Enveloppes, ete., eta.

Billets de f4aiss©ae« et de PSariage

> LETTRES DE DÉCÈS
jV Zr avail soigné ei Execution rapide

r°bu$te,

Enfants, Jeunes ftlles arrivées A la
pi/bertê, Jeune s -hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travaillez de
tête ou de corps, Femme s minées par
la grossesse, Vieillards qui voulez conser-
ver vos forces physiques et morales,
Convalescents affaiblis par la maladie,

Prenez ctii

JJ
Tonique et Reconstituant

(Sue de Viande, Fer, Kina et Eeorce i' Orange nrnèrt)

PlusODBffiipSS!
PlusielemstMaipes

P cl v : 3 francs la Bontcllie

DÉPOT : Le Havre. — tïO,

AuPilonfj'Or H."el'Hótel-de-Ville

LaSanté
Qstun
Trêsor!

LaSanté
c'est
la Vief

CCMMBNES DATSS
8LES

Sacs [Prix iliiua ;

PAIN

Tui iffilclli

SE1GLB

us jPrix

uRGK AVOINE

uu Iprtx

MontlvlUierB
St-Romaln
Boibec
Lillebonse. ..
GonneviUe.. . .
Goderville 46
Fêcamp 20
Yvetot 47
Causteh-en-Csnx. 20
Fanvitte 49
Vatmont 17
Cany «.15
Verville 46
Doudevilie 20

40Bacqnsvilie
Pavilly AS — 2» 3150
Dieppe <3 — — ——
Duciair 46 — 46 31 23
Bouen 49 - 2 32 - a— » —
NenfchAtet 48 — 6 29 84 » — a —
NOTA.—LesBrix da Blè«'onteudent par 400

Goderville,Yvetot,Yervltle,Doadavülc.Bacqnoville,
Fanvitte.Candebec Cany, Vamont. Salnt-Vatery.
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kilos A Montivitliers, Saint-Uomain, LiUeconne, Gonnevü;^
Pavilly Dnclalr : par 160kilos : Uolnec.CrioneUt Fdcamp,

Havre — Imprimerie du Journal Le Havre, 35, rue Fonienelle.

L'Adminislrateur-Délèqué Gérant : O. HANIIOLET.
.mpnme sur maenmes rotauves ae la Maison uERRIEY 14.6 et 5 naeesi
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